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DOCUMENTS  OFFICIELS 

DÉCRET 

relatif  à l’organisation  de  l’Enseignement 
primaire  supérieur.  [Extraits.] 

(i8  janvier  1887.) 

[Modifié  par  les  Décrets  du  21  janvier  1898,  du  26  juillet  1909.  J 

Organisation  des  Écoles  primaires  supérieures 
'et  des  Cours  complémentaires. 

Article  3o.  (Décret  du  21  janvier  1893).  — L’instruc- 
tion primaire  supérieure  est  donnée  : 

I"  Dans  les  Ecoles  primaires  supérieures  ; 

2°  Dans  les  classes  d’enseignement  primaire  supérieur 
dites  Cours  complémentaires. 

Le  Cours  complémentaire  est  aimexé  à une  École 
primaire  élémentaire  et  placé  sous  la  même  direction. 

L’Ecole  primaire  supérieure  est  installée  dans  un  local 
distinct  de  celui  de  l’École  élémentaire  et  placée  sous 
une  direction  difïérente. 

Toutefois  la  réunion,  sous  une  même  direction,  d’une 
École  primaire  supérieure  et  d’une  Ecole  primaire  élé- 
mentaire dans  un  même  groupe  scolaire  pourra  être 
autorisée  par  le  Ministre,  sur  l’avis  motivé  du  Conseil 
départemental. 

La  durée  du  cours  d’études  dans  les  Cours  complé- 
mentaires est  d’un  an.  Les  Cours  complémentaires 
comprennent  au  plus,  quel  que  soit  le  nombre  d’élèves, 
deux  divisions,  qui  pourront  être  réunies  sous  un  même 
maître.  Il  ne  peut  être  annexé  de  Cours  complémen- 
taires qu’aux  Écoles  possédant  une  classe  au  moins 
, pour  chacun  des  trois  cours  prévus  par  les  articles  9 à 12 
de  l’arrêté  du  18  janvier  1887  (Cours  élémentaire.  Cours 
moyen,  Cours  supérieur) . 
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X ÉCOLES  PRIMAIRES  SUPÉRIEURES. 

L’Ecole  primaire  supérieure  comprend  au  moins 
deux  années  d’études;  elle  est  dite  dé  plein  exercice 
si  elle  en  comprend  trois  ou  plus. 

Art.  3i.  (Décret  du  21  janvier  1893).  — Ne  peuvent 
être  nommés  directeurs  ou  directrices  d’une  École  à 
laquelle  est  annexé  un  cours  complémentaire  que  les 
instituteurs  ou  institutrices  publics  titulaires  pourvus 
du  brevet  supérieur. 

Art.  32.  — Les  conditions  d’âge  et  de  titres  imposées 
par  l’article  24,  § 3,  de  la  loi  du  3o  octobre  1886  aux 
instituteurs  adjoints  dans  les  Ecoles  primaires  supé- 
rieures sont  également  requises  des  instituteurs  adjoints 
chargés  de  Cours  complémentaires. 

Art.  33.  (Décret  du  26  juillet  1909).  — Des  maîtres 
auxiliaires  peuvent  être  attachés  aux  Ecoles  primaires 
supérieures  et  chargés  des  enseignements  spéciaux 
auxquels  le  Directeur,  les  professeurs  et  les  instituteurs 
adjoints  ne  suffiraient  pas. 

Des  professeurs  de  l’enseignement  supérieur  ou 
secondaire  • peuvent,  en  outre,  être  délégués  par  le 
Ministre  pour  les  leçons  ou  conférences  se  rapportant 
à une  partie  des  enseignements  prévus  aux  program- 
mes des  Écoles  primaires  supérieures. 

Art.  34.  — Les  délégations  accordées  dans  les  Écoles 
primaires  supérieures  en  vertu  du  second  paragraphe 
de  l’article  28  de  la  loi  organique  ne  peuvent  être  reti- 
rées par  le  Préfet  que  sur  la  proposition  de  l’Inspecteur 
d’ Académie. 

Art.  35.  (Décret  du  26  juillet  1909).  — L’enseignement 
dans  les  Écoles  primaires  supérieures  comprend  les 
matières  ci-dessous  énumérées.  Les  unes  sont  com- 
munes à toutes  les  sections,  les  autres  spéciales  à cer- 
taines sections. 

MATIÈRES  COMMUNES  : 

1°  La  morale; 

2°  L’instruction  civique  ; 

3®  La  langue  française  et  la  lecture  des  belles  œuvres 
littéraires  ; 

4°  Les  langues  vivantes  ; 
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5°  L’histoire  nationale  et  des  notions  d’histoire  géne'- 
rale; 

6°  La  géographie  de  la  France  et  des  colonies  et  des 
notions  générales  de  géographie  ; 

7°  L’arithmétique  appliquée.  Le  calcul  rapide.  L’al- 
gèbre et  la  géométrie  ; 

8°  Des  notions  de  chimie  et  de  sciences  physiques  et 
naturelles  ; 

9°  Des  notions  pratiques  d’hygiène  ; 

10°  L’écriture  ; 

11°  Le  dessin  et  le  modelage; 

12°  Le  chant  ; 

i3°  La  gymnastique,  et,  pour  les  garçons,  les  exer- 
cices de  préparation  militaire. 

MATIÈRES  SPÉCIALES  : 

1°  Des  notions  élémentaires  d’économie  politique  et 
de  droit  usuel  ; 

2°  Des  enseignements  théoriques  et  pratiques  en  vue 
de  l’industrie,  du  commerce  et  de  l’agriculture,  tels 
que  : mécanique,  technologie,  chimie  industrielle,  élec- 
tricité industrielle,  agriculture  théorique,  chimie  agri- 
cole, marchandises,  transports  et  douanes  ; 

3°  La  sténographie  et  la  dactylographie; 

4°  La  comptabilité  usuelle,  la  tenue  des  livres  (bureau 
commercial)  ; 

5°  Le  dessin  géométrique,  le  dessin  d’art,  le  mode- 
lage ; 

6°  Pour  les  garçons,  les  travaux  d’atelier,  de  labora- 
toire, d’agriculture  et  d’horticulture  ; 

7°  Pour  les  filles,  les  soins  aux  enfants"  du  premier 
âge;  les  travaux  de  ménage  : la  lingerie  (confection, 
blanchissage  et  repassage)  ; le  vêtement  (coupe,  cou- 
ture et  entretien),  la  cuisine,  le  soin  des  appartements, 
le  jardin,  la  ferme. 

Art.  36.  (Décret  du  26  juillet  1909).  — L’enseignement 
est  commun  à tous  les  élèves  en  première  année. 

Dans  les  écoles  de  plein  exercice,  indépendamment 
dë  l’enseignement  général  dont  une  partie  est  commune 
à tous  les  élèves,  l’enseignement  comporte,  à partir  de 
la  deuxième  année,  en  vue  de  l’industrie,  à partir  de  la 
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deuxième  ou  de  la  troisième  année,  en  vue  de  la  prépa- 
ration à l’agriculture,  au  commerce  et  à la  vie  ména- 
gère, des  sections  d’enseignement  spécial  (agricole, 
industriel,  commercial  ou  ménager). 

La  création  des  sections  spéciales  est  autorisée  par 
le  Ministre  de  l’Instruction  publique,  sur  la  demande 
du  Comité  de  patronage  et  la  proposition  de  l’Inspec- 
teur d’ Académie,  après  avis  du  Conseil  municipal. 

Dans  les  Écoles  primaires  supérieures  qui  n’ont  que 
deux  années  d’études  et  dans  les  Cours  complémen- 
taires, il  pourra  être  créé  par  le  Ministre  de  l’Instruc- 
tion publique  des  cours  spéciaux  en  vue  de  l’agricul- 
ture, de  Uindustrie,  du  commerce  ou  des  occupations 
ménagères. 

Des  cours  d’enseignement  complémentaire  intéressant 
les  besoins  de  la  région,  des  cours  temporaires  d’hiver 
pour  l’agriculture,  des  cours  de  demi-temps  du  soir  ou 
du  dimanche,  etc.,  et,  d’une  manière  générale,  des 
cours  d’appi^entis  pour  l’industrie,  le  commerce  et  les 
travaux  ménagers  pourront  être  autorisés  dans  les 
Ecoles  primaires  supérieures  par  le  Ministre  sur  la 
demande  du  Comité  de  patronage  et  la  proposition  de 
l’Inspecteur  d’ Académie. 

Art.  37.  (Décret  du  26  juillet  1909).  — Les  plans  d’étu- 
des et  les  programmes  d’enseignement  dans  les  Écoles 
primaires  supérieures  sont  déterminés  par  des  arrêtés 
ministériels,  pris  après  avis  du  Conseil  supérieur  de 
l’Instruction  publique. 

Dans  ces  limites  et  sous  ces  conditions  générales,  la 
répartition  des  heures  de  classe  et  de  surveillance  entre 
les  différents  maîtres  attachés  à l’établissement  est 
arrêtée  par  le  Directeur  en  conseil  des  professeurs, 
sous  réserve  de  l’approbation  de  l’Inspecteur  d’ Aca- 
démie. 

Art.  38.  (Décret  du  26  juillet  1909).  — Aucun  élève  ne 
peut  être  reçu,  soit  dans  une  Ecole  primaire  supérieure, 
soit  dans  un  Cours  complémentaire,  s’il  ne  possède  le 
certificat  d’études  primaires  élémentaires,  et  s’il  ne 
justifie  en  outre,  par  un  certificat  signé  de  rmspecteur 
primaire,  avoir  suivi  pendant  une  année  au  moins  le 
cours  supérieur  d’une  Ecole  primaire  élémentaüe* 
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Toutefois  les  élèves  qui,  munis  du  certificat  d’études 
primaires  élémentaires,  n’auraient  pu  suivre  le  cours 
supérieur  des  Ecoles  primaires  élémentaires,  soit  parce 
que  ce  coins  n’existait  pas  dans  leur  commune,  soit 
parce  qu’ils  auraient  fait  leurs  études  dans  leur 
famille  ou  dans  mie  école  privée,  pourront  être  admis 
dans  une  École  primaire  supérieure  ou  dans  un  Cours 
complémentaire,  à condition  de  justifier  par  un  examen 
qu’ils  ont  étudié  les  matières  comprises  dans  le  Cours 
supérieur  des  Ecoles  primaires  publiques. 

A défaut  de  cette  justification,  ils  peuvent  être 
admis  à l’Ecole  primaire  supérieure  dans  une  classe 
d’enseignement  primaire  élémentaire  dite  Cours  pré- 
paratoire. 

La  classe  préparatoire  est  confiée  à un  maître  unique. 
Elle  suit  le  programme  du  cours  supérieur  des  Ecoles 
primaires  élémentaires. 

L’examen  complémentaire  prévu  dans  le  deuxième 
paragraphe  du  présent  article  est  subi  devant  une  com- 
mission de  professeurs  de  l’école  sous  la  présidence  du 
directeur. 

Art..  39.  (Décret  du  26  juillet  1909).  — Les  Cours 
complémentaires  d’une  École  primaire  élémentaire 
doivent  toujours  être  établis  dans  une  salle  distincte. 
Les  Ecoles  primaires  supérieures  doivent  disposer 
d’autant  de  salles  distinctes  quelles  ont  d’années 
d’études  et,  en  outre,  d’une  salle  de  dessin  pouvant 
recevoir,  à défaut  d’autre  local,  les  collections  et  le 
matériel  d’enseignement.  Elles  doivent  être  pourvues 
d’un  gymnase. 

Les  Écoles  primaires  supérieures  et  les  Cours  com- 
plémentaires doivent  avoir  un  atelier  où  puisse  être 
donné  l’enseignement  du  travail  manuel,  ainsi  que  les 
dépendances  requises  pour  les  Ecoles  primaires  élé- 
mentaires. 

Aucune  École  primaire  supérieure  ne  peut  constituer 
de  section  spéciale,  si  elle  ne  possède,  outre  l’atelier 
prévu  au  paragraphe  précédent,  l’outillage  et,  s’il  y a 
lieu,  des  champs  de  démonstration  nécessaires  pour 
l’exécution  des  exercices  pratiques  prévus  au  pro- 
gramme de  ladite  section  spéciale. 
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Art.  4o.  — Il  peut  être  alloué,  dans  la  limite  des  cré- 
dits ouverts  au  budget  du  Ministère  de  l’Instruction 
publique  : 

I®  Des  concessions  de  matériel  d’enseignement  aux 
Ecoles  primaires  supérieures  et  aux  Cours  complémen- 
taires ; 

2®  Des  bourses  de  l’État  aux  élèves  de  ces  Écoles  et 
de  ces  Cours,  aux  conditions  énoncées  dans  la  section  III 
' du  présent  chapitre  ; 

3®  Des  allocations  au  personnel  visé  par  l’article  33. 

Art.  4i-  (Décret  du  21  janvier  1893).  — Les  communes 
qui  solliciteront,  sous  une  des  formes  prévues  à l’arti- 
cle précédent,  le  concours  du  Ministère  de  l’Instruction 
publique  pour  l’entretien  d’une  École  primaire  supé- 
rieure ou  d’un  Cours  complémentaire,  devront  s’engager 
à inscrire,  pour  cinq  années  au  moins,  au  nombre 
des  dépenses  obligatoires  les  dépenses  qui  leur  incom- 
bent pour  cette  Ecole  ou  ce  Cours.  Toutefois  l’accepta- 
tion par  l’État  de  cet  engagement  ne  saurait  mettre 
obstacle  à l’application  de  l’article  5,  § 2,  de  la  loi  du 
19  juillet  1889, 

Des  Comités  de  patronage. 

Art.  42.  — Il  est  institué  auprès  de  chaque  École 
primaire  supérieure  pûblique  un  Comité  de  patronage, 
dont  la  nomination  et  les  attributions  seront  déterminées 
par  un  arrêté  ministériel  rendu  sur  l’avis  du  Conseil 
supérieur  de  l’Instruction  publique. 

Des  Bourses. 

Art.  43.  — L’État  fonde  et  entretient  des  bourses 
nationales  dans  les  établissements  publics  d’enseigne- 
ment primaire  supérieur  de  garçons  et  de  filles. 

Ces  bourses  sont  de  trois  sortes  : 

I®  Bourses  d’internat  ; 

2®  Bourses  d’entretien; 

3®  Bourses  familiales. 

Art.  44*  — Les  bourses  d’internat  sont  attribuées  à 
des  élèves  placés  à demeure  dans  des  établissements 
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d’enseignement  primaire  supérieur  pourvus  d’un  pen- 
sionnat ; 

Les  bourses  d’entretien,  à des  élèves  logés  dans  leur 
propre  famille  et  fréquentant  l’Ecole  supérieure  ou  le 
Cours  complémentaire  de  la  localité  ; 

Les  bourses  familiales,  à des  élèves  placés  en  pensiôn 
dans  des  familles  autres  que  la  leur  et  agréées  par  le 
directeur  ou  la  directrice  de  l’Ecole  ou  du  Cours. 

Art.  45.  — Chaque  année,  au  mois  de  juillet,  le  Minis- 
tre détermine,  d’après  l’état  des  crédits  disponibles,  la 
somme  à allouer  à chaque  département  pour  être  ré- 
partie en  bourses  nationales  et  dégrèvements  de  trous- 
seaux. 

Cette  répartition  sera  faite  entre  les  différents  dépar- 
tements proportionnellement  au  chiffre  de  leur  popula- 
,tion  et  en  tenant  compte  du  nombre  d'Ecoles  primaires 
supérieures  qui  s’y  trouvent. 

Art,  46.  — Les  bourses  de  l’État  sont  conférées,  sous 
l’autorité  du  Ministre  de  l’Instruction  publique,  par  le 
Préfet  du  département,  sur  la  proposition  de  l’Inspec- 
teur d’Académie  et  après  avis  du  Conseil  départe- 
mental. 

Art.  47-  — Nul  ne  peut  être  appelé  à jouir  d’une 
bourse  nationale,  s’il  n’a  préalablement  subi  un  examen 
ayant  pour  objet  de  constater  son  aptitude. 

Art.  48.  — La  concession  d’une  bourse  est  subor- 
donnée à l’appréciation  de  l’ensemble  des  titres  produits 
par  les  postulants. 

Il  est  tenu  compte  dans  cette  appréciation  : 

1°  En  premier  lieu  et  avant  tout,  du  mérite  de  l’enfant 
et  de  ses  notes  d’examen  ; 

2“  Des  services  rendus  a l’État  par  les  parents  ; 

3°  De  la  situation  de  fortune,  du  nombre  des  enfants 
et  des  charges  de  famille  des  pétitionnaires. 

Les  conditions  et  la  forme  de  l’examen  seront  déter- 
minées par  un  arrêté  ministériel  rendu  sur  l’avis  du 
Conseil  supérieur  de  l’Instruction  publique  L 


I.  Consulter  le  Programme  des  Bourses  de  l'Enseignement  primaire 
supérieur  (Librairie  Delalain.  — Prix  : o fr.  20  c,). 
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Art.  49.  — Les  bourses  peuvent  être  accordées  par 
fractions  de  moitié  ou  de  trois  quarts. 

Une  fraction  de  bourse  nationale  peut  être  cumulée 
avec  une  fraction  de  bourse  départementale  ou  com- 
munale, mais  seulement  jusqu’à  concurrence  d’une 
bourse  entière. 

Art.  5o.  — Les  bourses  nationales  sont  attribuées 
pour  trois  années  scolaires.  Une  prolongation  de  bourse 
d’une  année  peut  être  accordée. 

Art.  5i.  — En  cas  de  faute  grave,  les  chefs  d’établis- 
sement peuvent  rendre  provisoirement  un  boursier  à 
sa  famille,  sauf  à en  aviser  immédiatement  le  Comité 
de  patronage  de  l’Ecole  et  l’Inspecteur  d’ Académie,  qui 
en  réfère  au  Préfet. 

La  déchéance  de  la  bourse  est  prononcée  par  le 
Préfet,  sur  la  proposition  de  l’Inspecteur  d’ Académie  et 
l’avis  du  Conseil  départemental.  En  ce  cas,  le  Préfet 
doit  immédiatement  aviser  le  Ministre  de  la  décision 
qu’il  a prise. 

Art.  52.  — En  cas  d’insubordination,  de  mauvaise 
conduite  ou  de  paresse  habituelles,  l’élève  peut  être 
privé  de  sa  bourse  dans  les  mêmes  formes,  après  deux 
avertissements  notifiés  à la  famille  par  le  Préfet . 

Art.  53.  — Des  bourses  d’ ens eignement  secondaire, 
dont  le  nombre  sera  fi;sé  chaque  année  par  arrêté  minis- 
tériel, pourront  être  attribuées  par  le  Ministre  à des 
élèves  de  l’enseignement  prmiaire  supérieur  qui  se 
seront  fait  remarquer,  au  cours  de  leurs  études,  par 
leur  assiduité,  leur  application  et  leurs  progrès. 

Art.  54-  Des  bourses  de  séjour  à l’étranger  sont 
accordées  chaque  année,  par  le  Ministre,  à des  élèves 
de  l’enseignement  primaire  supérieur,  dans  des  condi- 
tion^ qui  seront  déterminées  par  un  arrêté  ministériel 
délibéré  en  Conseil  supérieur. 


Décret  du  26  juillet  1909 


Article  premier.  — Sont  modifiés  comme  il  suit  les 


DOCUMENTS  OFFICIELS.  XVII 

articles  33,  35  à 39  L..  du  Décret  organique  du  18  jan- 
vier 188  J. 

Art.  2.  — Les  élèves  des  Ecoles  primaires  supérieures 
ne  peuvent  être  admis  à passer  de  première  en  deuxième 
année  et  de  deuxième  en  troisième  année,  soit  dans  la 
section  d’enseignement  général,  soit  dans  les  sections 
spéciales-,  s’ils  n’ont  pas  obtenu,  durant  l’année  écou- 
lée, la  moyenne  passable  pour  l’ensemble  de  leurs 
notes. 

Nul  ne  peut  être  admis  directement  en  deuxième  ou 
en  troisième  année  qu’à  la  condition  de  justifier,  soit 
par  la  production  de  notes  obtenues  dans  une  autre 
Ecole  primaire  supérieure  ou  dans  un  Cours  complé- 
mentaire, soit  par  un  examen  d’admission,  qu’il  est  en 
état,  de  suivre  les  cours  de  cette  année. 

Cet  examen  a lieu  dans  la  forme  prévue  au  dernier 
paragraphe  de  l’article  38  ci-dessus. 

Conseil  des  pro  fesseurs  dans  lés  Écoles 
primaires  supérieures. 

Art.  3.  — Un  conseil  des  professeurs  composé  du 
directeur,  président,  des  professeurs,  des  instituteurs 
adjoints  et  des  maîtres  auxiliaires  est  institué  dans 
chaque  Ecole  primaire  supérieure. 

Le  conseil  des  professeurs  se  réunit  une  fois  au  moins 
par  trimestre  et  tient  registre  de  ses  délibérations. 

Le  conseil  des  professeurs  a pour  attribution  d’arrêter 
l’ad,mission  et  larépartitioii  des  élèves  dans  les  classes 
et  dans  les  diverses  sections  et  en  général  d’étudier 
toutes  les  questions  qui  intéressent  l’enseignement  et 
la  discipline. 

Un  conseil  de  discipline  est  institué  d’après  l’article  18 
du  décret  du  5 juillet  1890  concernant  le  conseil  de  dis- 
cipline des  lycées  et  collèges. 

Certificat  d'études  primaires  supérieures. 

Art.  4*  — Le  Certificat  d'études  primaires  supérieures, 


, Voir  ces  articles,  pages  X-XIII. 
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institué  par  le  décret  du  a décembre  1882,  peut  être 
conféré  aux  élèves  des  Ecoles  primaires  supérieures 
publiques  de  plein  exercice,  ayant  accompli  les  trois 
ans  de  cours  réglementaires,  après  un  examen  qui  a 
lieu  au  siège  de  l’École  et  dont  les  conditions  seront 
déterminées  par  un  arrêté  ministériel  rendu  sur  l’avis 
du  Conseil  supérieur  de  l’Instruction  publique. 

Surveillants  d'internats. 

Art.  5.  — Des  instituteurs  titulaires  pourvus  du  bre- 
vet supérieur  pourront  être  détachés  dans  les  condi- 
tions de  l’article  4 de  la  loi  du  9 juin  i853,  pour  la  sur- 
veillance des  internats  dans  les  Écoles  primaires  supé- 
rieures. 

Les  surveillants  d’internats  sont  tenus  de  participer 
à l’enseignement  jusqu’à  concurrence  de  cinq  heures 
par  semaine. 

Le  détachement  ne  pourra  durer  plus  de  cinq  ans. 

Art.  6.  — Les  dispositions  du  présent  décret  relatives 
aux  titres  de  capacité  ainsi  que  celles  prévues  à l’arli- 
cle  4 ne  seront  applicables  qu’à  partir  de  1910. 
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DÉCRET 

portant  règlement  d’administration  publique 
pour  les  heures  de  service  exigées  du  personnel 
des  Écoles  primaires  supérieures,  ainsi  que 
sur  le  mode  de  rétribution  des  heures  de 
service  supplémentaire. 

(i4  août  1893.) 

[Modifié  par  le  Décret  du  26  juillet  1909.] 

Article  i®”*.  — Le  nombre  maximum  des  heures  de 
service  (enseignement  et  surveillance)  exigibles  par 
semaine  des  directeurs,  professeurs  et  maîtres  adjoints 
aux  Ecoles  primaires  supérieures  est  fixé  de  la  manière 
suivante  : 

Directeurs,  en  dehors  du  temps  réservé  à la  surveil- 
lance générale  de  l’école  : quinze  heures  d’enseignement 
dans  les  Ecoles  ne  comprenant  que  deux  années 
d’études;  dix  heures  d’enseignement  dans  les  Écoles  de 
plein  exercice  ; 

Professeurs  et  maîtres  adjoints  délégués  : vingt 
heures  d’enseignement;  cinq  heures  de  surveillance; 

Dans  les  écoles  de  plein  exercice  et  dans  les  Ecoles 
de  deux  ans  dont  l’effectif  dépasse  loo  élèves  ou  qui 
sont  placées  sous  la  même  direction  qu’une  école  pri- 
maire élémentaire  comptant  plus  de  trois  classes,  le 
directeur  peut,  par  délibération  du  conseil  départemen- 
tal soumise  à l’approbation  du  Ministre,  être  déchargé 
de  cours,  sauf  en  ce  qui  concerne  l’enseignement  de  la 
morale  et  de  l’instruction  civique. 

Art.  2.  — Les  professeurs  et  adjoints  peuvent,  sur 
leur  demande,  être  chargés  par  le  directeur  de  services 
supplémentaires  relatifs  .à  l’internat  ou  aux  études 
surveillées.  La  rétribution  des  maîtres  est  fixée  par  un 
accord  avec  le  directeur,  si  l’internat  est  géré  par  lui 
dans  les  conditions  prévues  par  le  paragraphe  2 de 
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l’article  i3  de  la  loi  du3o  octobre  1886,  ou  avec  la  muni- 
cipalité si  l’internat  est  en  régie,  sous  réserve  dans 
l’un  et  l’autre  cas  de  l’approbation  du  Préfet,  après 
lavis  de  l’Inspecteur  d’ Académie. 

Mais,  en  aucun  cas,  les  services  relatifs  à l’internat 
ne  peuvent  entrer  dans  le  compte  soit  des  heures 
exigibles  en  vertu  de  l’article  précédent,  soit  des 
heures  supplémentaires  rétribuées  sur  les  fonds  de 
l’Etat. 

Art.  3.  — Tous  les  ans,  chaque  directeur  détermine, 
les  maîtres  entendus,  la  répartition  des  heures  d’ensei- 
gnement dont  ils  sont  chargés.  Cette  répartition  est 
exécutoire  après  approbation  de  l’Inspecteur  d’Aca- 
démie. 

Aucune  heure  supplémentaire  d’enseignement  ne  peut 
être  ajoutée  que  par  une  décision  spéciale  prise  par  le 
Ministre,  sur  la  proposition  du  Préfet  et  après  avis  de 
l’Inspecteur^  d’ Académie. 

Art.  4-  — Les  taux  annuels  de  rétribution  des  heures 
supplémentaires,  en  ce  qui  concerne  l’enseignement  des 
lettres,  de  l’histoire  et  de  la  géographie,  des  mathéma- 
tiques, des  sciences  physiques  et  naturelles,  sont  fixés, 
pour  chaque  heure  d’enseignement  par  semaine  de  la 
manière  suivante  : • 

Professeurs  . . . i5o  francs. 

Maîtres  adjoints  délégués.  100  — 

Cette  rétribution  n’est  pas  soumise  à retenue. 

Art.  5.  (Décret  du  26  juillet  1909).  — Les  profes- 
seurs et  adjoints  munis  d’un  des  diplômes  spéciaux 
prévus  par  l’article  21  de  la  loi  du  3o  octobre  1886,  qui 
donnent  l’enseignement  correspondant  en  dehors  de 
l’enseignement  général  dont  ils  sont  chargés  et  dans 
les  limites  des  heures  réglementaires  de  services  déter- 
minées par  l’article  1°^,  reçoivent  les  allocations  sui- 
vantes, annuelles  et  non  soumises  à retenue  : 

Langues  vivantes 3oo  francs. 

Dessin 3oo  — 
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Travail  manuel 

200  francs. 

A-griculture 

200  — 

Comptabilité^ 

200  — 

Chant  et  musique 

100  — 

Gymnastique  (degré  supérieur) . . . 

100  ~ 

— (degré  élémentaire) . 

5o  — 

Dans  le  cas  où  les  professeurs  et  adjoints  chargés 
d’un  de  ces  enseignements  sont  obligés  d’y  consacrer 
un  certain  nombre  d’heures  en  sus  des  heures  régle- 
mentaires, ils  reçoivent,  -outre  l’indemnité  ci-dessus 
prévue,  une  rétribution  calculée  à raison  de  loo  francs 
par  an  pour  chaque  heure  d’enseignement  par  semaine, 
sans  toutefois  que  ces  deux  allocations  réunies  puissent 
en  aucun  cas  dépasser  les  maxima  suivants  : 


liangues  vivantes 

Dessin 

Travail  manuel 

Agriculture 

Comptabilité. 

Chant  et  musique 

Gymnastique  (degré  supérieur)... 
— (degré  élémentaire). 


600  francs. 
600  — 

5oo  — 
5oo  — 
5oo  — 
3oo  — 
3oo  — 
200  — 


Les  dispositions  qui  précèdent  s’appliquent  aux 
Ecoles  primaires  supérieures  de  filles. 
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ARRÊTÉ 


relatif 


à U organisation  des  Écoles  primaires  supérieures. 


Article  i®^’.  — La  répartition  des  matières  d’ensei- 
gnement dans  les  Ecoles  primaires  supérieures  de  gar- 
çons et  de  filles  est  réglée  conformément  aux  indica- 
tions qui  suivent  : 

I®  Le  temps  consacré  aux  cours  que  devront  faire  les 
'directeurs,  ^rectrices,  professeurs,  instituteurs  adjoints 
et  institutrices  adjointes  est  déterminé  par  les  tableaux 
ci-après 

2°  Outre  les  heures  consacrées  aux  cours  proprement 
dits,  les  maîtres  et  maîtresses  devront  donner,  jusqu’à 
concurrence  du  nombre  d’heures  exigé  de  chacun  d’eux 
par  le  décret  portant  règlement  d’administration  publi- 
que du  i4  août  1893  2,  des  conférences  complémen- 
taires et,  après  entente  avec  le  directeur  ou  la  directrice, 
le  temps  nécessaire  soit  pour  la  surveillance  des  études, 
soit  pour  les  conseils  et  directions  pédagogiques,  soit 
pour  les  exercices  pratiques  hors  de  la  classe  ét  pendant 
les  études  ou  les  récréations  que  comporte  ce  genre 
d’exercices  (gymnastique,  promenades  et  excursions 
scientifiques,  herborisations,  horticulture,  etc.). 

Art.  2.  — Les  élèves  de  deuxième  et  de  troisième 
année  pourront  être  autorisés  par  le  directeur,  sur  l’avis 
du  Conseil  des  professeurs,  à suivre  à titre  de  matières 
facultatives  certains  cours  d’une  section  autre  que  celle 
à laquelle  ils  appartiennent.  De  même  après  avis  du 
Conseil  des  professeurs,  ils  pourront  être  dispensés  de 
suivre  certains  cours  de  leur  section. 


1.  Voir  ces  tableaux,  page  2. 

2.  Voir  ce  décret,  page  XIX.  ' 


(26  juillet  1909.) 
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Art.  3.  — L’enseignement  dans  les  Ecoles  primaires 
supérieures  de  garçons  et  de  filles  est  donné  confor- 
mément aux  programmes  ci-joints  annexes  A et  B. 

Ces  programmes  servent  de  base  à la  répartition  des 
matières  prévues  par  l’article  du  décret  organique. 
Toutefois,  il  reste  loisil^le  au  directeur,  sur  l’avis  du 
Conseil  des  professeurs,  d’y  apporter,  en  vue  de  l’appro- 
priation aux  besoins  locaux  ou  régionaux,  les  modifi- 
cations qu’ils  jugeraient  nécessaires,  sous  réserve  de 
l’approbation  de  l’Inspecteur  d’ Académie. 

Les  heures  qui  demeurent  disponil^les  sont  destinées 
soit  au  travail  personnel  des  élèves,  soit  à des  excur- 
sions et  visites  ayant  un  caractère  instructif.  En  aucun 
cas,  les  études  ne  peuvent  être  transformées  en  classes 
nouvelles. 

Aucune  classe  n’aura  lieu  le  jeudi,  ni  le  dimanche. 

Toutefois  la  matinée  du  jeudi  pourra  être  occupée  par 
des  exercices,  tels  que  : travaux  manuels,  dessin,  chant, 
gymnastique. 

Art.  4-  — Dans  les  Ecoles  primaires  supérieures  qui 
n’ont  que  deux  années  d’études,  l’enseignement  de  la 
première  année  est  conforme  à celui  des  Ecoles  de 
plein  exercice  ; l’enseignement  de  la  deuxième  année 
pourra  subir  des  modifications  appropriées  aux  besoins 
de  rétablissement,  sans  toutefois  que  le  nombre  des 
heures  de  classe  fixé  par  les  horaires  officiels  puisse 
être  dépassé.  Ces  modifications  seront  arrêtées  pai’ 
l’Inspecteur  d’ Académie,  sur  la  proposition  du  Directeur, 
après  avis  du  Conseil  des  professeurs. 

Art.  5.  — Un  Livret  de  scolarité  conforme  au  modèle 
annexé  ^ est  donné  à chaque  élève  lors  de  son  entrée 
à l’école.  Il  comprend,  pour  chaque  année,  le  relevé 
trimestriel  des  notes  obtenues  par  l’élève  dans  toutes 
les  matières  et  les  observations  du  directeur  et  des  pro- 
fesseurs sur  le  travail,  les  progrès  et  la  conduite  de 
l’élève.  Ce  livret  doit  être  présenté  par  tout  élève  qui 


I.  C J Livrei  est  publié  par  la  Librairie  Delalain  (Prix  : o fr.  3o  c.) 
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quitte  un  Cours  complémentaire  ou  une  Ecole  primaire 
supérieure  pour  une  école  nouvelle. 

Il  doit  être  produit  lors  de  l’examen  du  certificat 
d’études  primaires  supérieures. 

Art.  6.  — Sont  modifiés^  comme  il  suit,  les  articles 
33,  3^-i  36y  3y,  3g,  43,  4pi  242,  246  à 253,  de 
V arrêté  organique  du  18  janvier  i88y. 

[Nous  reproduisons  à leur  ordre  les  articles  35,  38,  40,  4i? 
42,  44î  243,  244  et  245  de  l’arrêté  organique  du  18  janvier  1887, 
qui  n’ont  pas  subi  de  modifications) . 


Des  Comités  de  patronage. 

Art.  33.  — Le  Comité  de  patronage  institué  auprès 
de  chaque  Ecole  primaire  supérieure  comprend  : 

1°  Six  membres  de  droit  : 

Le  Recteur  ; 

L’Inspecteur  d’Académie  ; 1 
L’Inspecteur  de  l’enseignement  primaire  ; 

Le  Directeur  ou  la  Directrice  de  l’école  ; 

Deux  professeurs  de  l’école  élus  chaque  année 
par  leurs  collègues  ; - 

2°  Des  membres  nommés  pour  trois  ans  par  le  Minis- 
tre après  avis  du  Recteur  et  représentant  les  intérêts 
régionaux  auxquels  correspondent  princip alement  les 
enseignements  professionnels. 

Un  médecin  fera  toujours  partie  du  comité. 

Art.  34-  — Le  Comité  de  patronage  nomme  chaque 
année  son  président  et  son  secrétaire.  Il  est  tenu  registre 
de  ses  délibérations.  Copie  en  est  envoyée  à l’Inspec- 
teur d’Académie,  qui  la  transmet,  s’il  y a lieu,  au  Préfet 
ou  au  Ministre. 

Art.  35.  — Le  Recteur  et  l’Inspecteur  d’Académie  sont 
membres  de  droit  de  tous  les  Comités  institués  dans 
leur  ressort  ; ils  ont  voix  délibérative.  Quand  l’un  ou 
l’autre  assiste  aux  réunions  du  Comité,  il  préside  la 
séance. 
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Art.  36.  — Le  Comité  se  réunit  au  moins  une  fois 
par  an.  Il  peut  être  convoqué  extraordinairement  par 
son  Président  ou  par  l’Inspecteur  d’ Académie. 

Art.  3y.  — Le  Comité  de  patronage  veille  aux  intérêts 
matériels  des  élèves  et  à la  bonne  tenue  de  l’école. 

Il  donne  son  avis  sur  l’installation  matérielle  de 
l’école,  sur  les  mesures  à prendre  pour  mettre  l’ensei- 
gnement en  rapport  avec  les  besoins  locaux  ou  régio- 
naux. Il  prend  sous  son  patronage  les  élèves  de  l’école 
et  s’occupe  de  placer,  à la  fin  de  leurs  études,  les  plus 
méritants. 

Il  favorise  les  voyages  et  les  séjours  à l’étranger,  les 
échanges  d’élèves  avec  les  pays  voisins. 

Il  s’occupe  spécialement  des  boursiers,  donne  son 
avis  sur  les  promotions  ou  les  prolongations  de  bourses, 
sur  le  transfert  et  la  déchéance  des  boursiers  nationaux. 

Art.  38.  — Chacun  des  membres  du  Comité  peut 
assister  aux  examens  de  passage  prescrits  parl’article  6o 
du  présent  arrêté. 

Art.  3g.  — A chacune  de  ses  réunions  ordinaires,  le 
Comité  délègue  un  ou  plusieurs  de  ses  membres  avec 
mission  de  visiter,  une  fois  par  mois  au  moins,  l’éta- 
blissement placé  sous  son  patronage.  Les  délégués 
rendent  compte  au  Comité,  lors  de  sa  plus  prochaine 
réunion,  des  résultats  de  leurs  visites. 

Le  Comité  choisit,  parmi  ses  membres,  une  commission 
permanente  chargée  de  s’intéresser  plus  particulière- 
ment aux  enseignements  spéciaux  et  de  les  orienter 
dans  le  sens  des  besoins  locaux  et  de  l’intérêt  des  élèves. 

Cette  commission  se  réunit  autant  de  fois  qu’elle  le 
juge  nécessaire.  Le  directeur  en  fait  partie  de  droit. 

Art.  4o.  — Les  délibérations  du  Comité  sont  adressées 
par  le  président  à l’Inspecteur  d’Académie,  qui  les 
transmet,  suivant  le  cas,  au  Préfet  ou  au  Ministre. 


Des  Bourses. 

Art.  — Tous  les  ans,  au  chef-lieu  de  chaque 
département,  les  candidats  aux  bourses  fondées  par 
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l’Etat  subissent  un  examen  destiné  à constater  leur 
aptitude. 

Cet  examen  a lieu  du  i5  au  3o  mai.  La  date  en  est 
fixée  par  le  Ministre  ; elle  est  la  même  pour  tous  les 
départements.  Elle  est  annoncée  au  moins  trois  mois  à 
l’avance.  Le  registre  d’inscription  est  clos  le  3i  mars. 

Art.  42.  — Les  sujets  de  composition  sont  choisis  par 
l’Inspecteur  d’ Académie. 

Art.  4^-  — La  Commission  d’examen  est  nommée 
dans  chaque  département  par  le  Recteur. 

Elle  se  compose  de  cinq  membres  au  moins  dont  trois 
appartenant  au  personnel  de  l’enseignement  primaire 
supérièur. 

Art.  44*  — Les  parents  ou  tuteurs  des  candidats  aux 
bourses  doivent  les  faire  inscrire  dans  les  bureaux  de 
l’inspection  académique  avant  le  avril. 

Chacun  d’eux  joint  à la  demande  d’inscription  : 

I®  L’acte  de  naissance  de  l’enfant  : 

2®  Son  certificat  d’études  primaires  ; 

3®  (Paragraphe  complété  par  l’Arrêté  du  29  décem- 
bre 1888)  Un  certificat  de  vaccine  et  un  certificat  de 
revaccination  ; 

4®  Un  certificat  de  bonne  conduite  signé  par  le  chef 
de  l’établissement  où  il  a fait  ses  études  ; 

5®  Une  demande,  écrite  ou  signée  par  le  père  ou  le 
tuteur,  à laquelle  devra  être  annexé  un  extrait  du  rôle 
des  contributions  payées  par  les  parents  du  candidat  ; 

6®  Un  état  nominatif  de  ses  enfants,  indiquant  l’âge  et 
le  sexe  de  chacun  d’eux,  et,  s’il  y a lieu,  sa  profession  ; 
cet  état  sera  certifié  exact  par  le  maire  de  la  commune. 

A/’L  4^'  — Les  candidats  aux  bourses  de  l’enseigne- 
ment primaire  supérieur  doivent  être  âgés  de  douze  ans 
au  moins  et  de  quinze  ans  au  plus,  au  i®*"  octobre  de 
l’année  pendant  laquelle  ils  se  présentent.  Aucune 
dispense  d’âge  ne  peut  être  accordée.  L’examen  des  can- 
didats âgés  de  douze  ans  porte  sur  les  matières  du  cours 
supériem*  des  écoles  primaires  ; l’examen  des  candidats 
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de  treize  ans  porte  sur  le  programme  d’enseignement 
de  la  première  année  des  écoles  primaires  supérieures. 
L’examen  des  candidats  de  quatorze  ans  porte  sur  le 
programme  d’enseignement  de  la  deuxiènjie  année. 

Le  nombre  et  la  nature  des  épreuves  sont  les  mêmes 
dans  les  trois  examens. 

Si  le  candidat  n’est  pas  encore  pourvu  du  certificat 
d’études  primaires,  il  est  admis  à se  présenter  condi- 
tionnellement, à charge  par  lui  d’obtenir  ce  certificat 
à la  première  session  qui  suit  l’examen  ; mais  ses  titres 
ne  seront  pris  en  considération  qu’ après  qu’il  aura 
réussi  aux  examens  du  certificat  d’études  primaires 

Art.  6p.  — A la  fin  de  l’année  scolaire,  le  directeur 
adresse  à l’Inspecteur  d’ Académie,  pour  chaque  bour- 
sier qui  n’est  pas  arrivé  au  terme  de  sa  bourse,  un 
extrait  du  livret  de  scolarité.  Tout  boursier  qui,  pour  l’en- 
semble de  ses  notes,  n’atteint  pas  la  moyenne  passable 
est  déchu  de  sa  bourse. 


Du  Certificat  d Études  primaires  supérieures. 

Art.  — A la  fin  de  l’année  scolaire,  une  session 
d’examen  du  Certificat  d'études  primaires  supérieures 
est  ouverte  dans  chaque  département.  Au  début  de 
l’année  scolaire  suivante,  une  seconde  session  est  réser- 
vée aux  seuls  candidats  qui  ont  échoué  à la  session 
précédente  ou  qui  n’ont  pu  s’y  présenter  pour  cas  de 
force  majeure.  La  Commission  d’examen  siège  au  chef- 
lieu  du  département. 

Les  dates  des  deux  sessions,  déterminées  par  le 
Ministre,  sont  annoncées  un  mois  au  moins  à l’avance. 
Elles  sont  les  mêmes  pour  toutes  les  académies. 

Art.  2/f3.  (Arrêtés  des  17  septembre  1898  et  9 décem- 
bre 1901).  — Les  candidats  doivent  avoir  quinze  ans 


I.  Pour  le  détail  des  examens,  consulter  le  Programme  des 
Bourses  de  l'Enseignement  primaire  supérieur  (Librairie  Delalain  : 
Prix  ; O fr.  20  c.). 
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révolus  au  3i  décembre  de  l’année  dans  laquelle  ils  se 
présentent. 

Quinze  jours  au  moins  avant  l’examen,  ils  se  feront 
inscrire  aux  bureaux  de  l’inspection  académique  en 
adressant  une  demande  écrite  et  signée  par  eux.  Ils 
indiquent  la  section  d’enseignement  à laquelle  ils  appar- 
tiennent. L’acte  de  naissance  du  candidat  doit  être  joint 
à la  demande. 

Il  n’est  accordé  aucune  dispense  d’âge. 

Les  candidats  sont  autorisés  à déposer  un  livret  de 
scolarité  dont  le  modèle  sera  déterminé  par  une  instruc- 
tion ministérielle. 

Le  livret  de  scolarité,  signé  parle  chef  de  l’établisse- 
ment où  les  candidats  ont  fait  leurs  études,  est  visé  par 
l’inspecteur  primaire  de  la  circonscription. 

La  commission  d’examen  prend  connaissance  du  livret 
et  en  tient  compte  pour  prononcer  l’admissibilité  ou 
l’admission  des  candidats. 

Art.  (Arrêté  du  17  septembre  1898).  — L’examen 
se  compose  A" épreuves  écrites,  éé épreuves  orales  et 
à' épreuves  pratiques.  ^ 

Ces  épreuves  ne  doivent  dépasser,  en  aucun  cas,  le 
niveau  du  programme  des  écoles  primaires  supérieures. 

Art.  2/J.5.  (Arrêté  du  17  septembre  1898).  — Les  sujets 
des  compositions  écrites  sont  choisis  par  les  Inspecteurs 
d’Académie  réunis  sous  la  présidence  du  Recteur.  Les 
plis  cachetés  qui  les'^  renferment  sont  ouverts  par  le 
président  de  la  commission,  en  présence  des  candidats. 

Art.  . — Les  Commissions  d’examen  sont  nom- 
mées annuellement  par  le  Recteur.  Elles  se  composent 
d’un  Inspecteur  d’Académie  du  ressort,  président,  et,  à 
son  défaut,  d’un  délégué  désigné  par  le  Recteur,  de 
ch\q  membres  choisis  parmi  les  inspecteurs  de  l’ensei- 
gnement primaire,  les  professeurs  de  l’enseignement 
secondaire,  les  directeurs  ou  professeurs  de  l’enseigne- 
ment primaire  supérieur,  les  directeurs  ou  professeurs 
d’école  normale,  en  exercice  ou  en  retraite. 

Trois  de  ces  membres  sont  pris  dans  l’enseignement 
primaire. 
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Le  président  est  autorisé  à adjoindre,  s’il  y a lieu,  à 
la  Commission,  pour  chacune  des  épreuves  spéciales, 
un  ou  plusieurs  examinateurs  spéciaux. 

En  cas  de  partage,  la  voix  du  président  est  prépon- 
dérante. 

Art.  — Pour  l’examen  qui  est  subi  dans  chaque 

établissement  parles  élèves  des  Ecoles  primaires  supé- 
rieures publiques,  la  Commission  se  compose  comme 
il  suit  : 

Président  : l’Inspecteur  d’ Académie  ou  son  délégué 
désigné  par  le  Recteur  ; 

Le  directeur,  les  professeurs,  instituteurs  adjoints  et 
maîtres  auxiliaires  de  l’école  ; 

Un  professeur  d’Ecole  normale  ou,  à son  défaut,  un 
professeur  de  Lycée  ou  de  Collège,  choisi  dans  l’ordre 
des  sciences,  si  le  président  appartient  à l’ordre  des 
lettres  ou,  inversement  ; 

Deux  membres  du  Comité  de  patronage  désignés  par 
le  Recteur. 

Art.  2/^8.  — Les  épreuves  écrites  sont  éliminatoires  ; 
elles  ont  lieu  en  deux  jours  consécutifs  et  comprennent  : 

SECTION  d’enseignement  GENERAL, 

I®  Composition  française  sur  un  sujet  de  morale,  de 
littérature  ou  d’histoire  (deux  heures)  ; 

2®  Composition  sur  deux  sujets  de  sciences,  l’un  de 
sciences  mathématiques,  l’autre  de  sciences  physiques, 
chimiques  ou  naturelles  (trois  heures)  ; 

3®  Composition  de  dessin  (deux  heures). 


SECTIONS  d’enseignement  SPÉCIAL. 

I®  Composition  française  sur  un  sujet  de  morale,  de 
littérature  bu  d’histoire,  emprunté  au  programme 
propre  de  chaque  section  (deux  heures)  ; 

2®  Composition  de  sciences  sur  un  sujet  emprunté 
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aux  programmes  des  enseignements  spéciaux  de  chaque 
section  (deux  heures)  ; 

3°  Epreuve  de  dessin  d’après  le  programme  de  troi- 
sième année  particulier  à chaque  section  (deux  heures). 

Art.  2^ g.  — La  note  de  chaque  épreuve  est  abaissée 
de  deux  points  si  l’écriture  est  défectueuse. 

Art.  2^0.  — Les  épreuves  orales  portent  sur  les 
matières  qui  n’ont  pas  fait  l’objet  d’une  des  épreuves 
écrites,  saut  en  ce  qui  concerne  les  sciences,  mathéma- 
tiques. 

L’ensemble  des  épreuves  orales  ne  peut  excéder  la 
durée  d’une  heure  pour  chaque  candidat. 

Art.  2ÔI.  — Les  épreuves  pratiques  ne  peuvent 
excéder  une  durée  de  trois  heures  ; elles  comprennent  : 


SECTION  d’enseignement  GÉNÉRAL. 

Exécution  d’une  pièce  de  bois  ou  de  fer  ou  d’un  mode- 
lage en  argile,  au  choix  de  l’aspirant  ; pour  les  aspi- 
rantes, un  exercice  de  travaux  à l’aiguille. 


SECTIONS  d’enseignement  SPÉCIAL. 


Section  agricole. 

Un  ou  plusieurs  des  exercices  spécifiés  au  programme 
des  travaux  d’intérieur  ou  d’extérieur. 


Section  industrielle. 

Au  choix  du  candidat,  exécution  d’après  un  croquis 
coté,  soit  d’un  assemblage  de  bois,  soit  d’une  pièce 
d’ajustage  en  fer,  ou  exercice  d’application  emprunté 
au  programme  d’enseignement  spécial  de  3®  année. 
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Section  commerciale. 

1°  Un  ou  plusieurs  exercices  pratiques  de  calcul  et  de 
comptabilité  ; 

2®  Exercices  de  calligraphie  sur  les  divers  modes 
d’écriture  usités  dans  le  commerce; 

3®  Un  exercice  de  sténographie  et  de  dactylographie. 

Section  ménagère. 

Un  ou  plusieurs  exercices  d’après  le  programme  des 
travaux  à l’aiguille  (couture,  coupe,  confection,  etc.)  et 
d’après  le  programme  des  travaux  de  ménage  et  de 
jardin. 

Art.  — Chaque  épreuve  écrite,  orale  ou  pratique 
est  cotée  de  o à 20. 

La  note  o pour  l’une  quelconque  des  épreuves  est 
éliminatoire.  Pour  la  composition  française,  toute  note 
au-dessous  de  5 est  éliminatoire. 

Pour  être  admis  défînitîvemeuT,  le  candidat  doit  avoir 
obtenu  séparément  la  moyenne  dans  chacune  des  trois 
séries  d’épreuves. 

Art.  ^53.  — Après  la  clôture  des  examens,  chaque 
Commission  dresse,  par  ordre  alphabétique,  la  liste  des 
candidats  quelle  juge  dignes  d’obtenir  le  certificat 
d’études  primaires  supérieures.  Le  dossier  complet  de 
chaque  candidat  est  transmis  au  Recteur  qui  délivre 
les  certificats. 

Le  diplôme  portera  l’une  des  cinq  mentions  ci-après  : 

I®  Certificat  d’études  primaires  supérieures  (section 
d’enseignement  général)  ; 

2®  Certificat  d’études  primaires  supérieures  (section 
agricole)  ; . . 

3®  Certificat  d’études  primaires  supérieures  (section 
industrielle)  ; 

4®  Certificat  d’études  primaires  supérieures  (section 
commerciale)  ; 

5®  Certificat  d’études  primaires  supérieures  (section 
ménagère). 
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Art.  7.  — Les  programmes  d’enseignement  devien- 
dront obligatoires  à partir  de  V année  scolaire  igio-igii. . 

Les  dispositions  du  présent  arrêté  en  ce^qui  concerne 
les  programmes  d’examens  seront  applicables  en  igio. 

Art.  8.  — Les  arrêtés  du  14  janvier  1891,  du  21  jan- 
vier 1893  et  du  18  août  1893  sont  et  demeurent  rapportés  . 
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ANNEXE  B.  — ÉCOLES  DE  FILLES 


Ecoles  prim,  super,  de  filles. 
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2 ÉCOLES  PRIM.  SUPÉR.  DE  FILLES. 


Tableau  de  la  répartition  des  matières  d'enseignement. 


MATIÈRES 

DE  l’enseignement. 

ENSEI- 

GNE- 

MENT 

COMMUN. 

année. 

SEG 

d’] 

SEIGNl 

gém 

S■^  1 
s 

nON 

EN- 

EMENT 

irai. 

CO  a 

sec: 

CO 

MEnC 

C3 

æ -a 

©■1  g 
ï5 

riON 

M- 

lALE. 

a 

sec: 

MENA 

d 

g 

noN 

GÈRE. 

O 

ce  2 
S 

Matières  communes. 

Morale 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

Langue  française 

5 

3 

5- 

4 

4 

3 

3 

Langues  vivantes 

3 

4 

4 

4 

4 

33 

33 

Histoire  

1 

i 

1 

1 

1 

1 

1 

Géographie ... 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

Arithmétique  appliquée , calcul 
rapide,  géométrie 

3 

3 

3 

3 

3 

2 

2 

Notions  de  sciences  physiques  et 
naturelles  et  de  chimie  et  no- 
tions pratiques  d’hygiène 

3 

3 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

Dessin 

» 

» 

33 

33 

33 

33 

Ecriture,  gymnastique 

1 1 

1» 

II 

R 

11 

11 

11 

Chant....! 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

Total < 

23 

20 

20 

19 

19 

13 

13 

Matières  spéciales. 

Comptabilité  usuelle,  tenue  de 
livres 

» 

33 

3) 

• 2 

2 

33 

î 

Instruction  civique  et  droit  usuel . 

3> 

1 

1 

1 

1 

1 

Géographie  commerciale 

» 

3) 

» 

1 

1 

33 

33 

Technologie 

» 

» 

33 

2 

2 

33 

33 

Économie  domestique ?... 

» 

1 

1 

33 

3) 

1 

1 

Dessin  géométrique,  dessin  d’art, 
modelage 

)/ 

3 

3 

1 

1 

3 

3 

Sténographie,  dactylographie  (ex- 
ercices pratiques) 

» 

» 

3) 

4 

4 

33 

3, 

Lingerie 

Vêtements 

2 

3 

3 

33 

» 

3 

3 

3 

2 , 

r-J) 

(2) 

(2) 

(2) 

3 

2 

Modes  (3) 

2 

» 

33 

» 

33 

2 

La  cuisine,  le  soin  des  apparte- 
ments, le  jardin,  la  ferme,  la 
puériculture 

» 

3 

3 

33 

33 

G 

0 

Total 

6 

11 

11 

11 

11 

19 

19 

Total  général 

29 

31 

31 

.30 

30 

32 

32 

(1)  Plus  1 heure  de  gymnastique  donnée  en  récréation. 

(2)  L’horaire  pour  le  vêtement  se  confond  avec  celui  de 
(.3)  Dans  les  écoles  où  cet  enseignement  est  donné. 

la  lingerie. 
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N.  B.  — Les  programmes  sont  divisés  comme  il  suit  : 

PREMIÈRE  PARTIE 

PBEIUIÉRE  AIXIXÉE 

( 

ENSEIGNEMENT  COMMUN  SANS  SPÉCIALISATÏON 

(Pages  5 à 42.) 


DEUXIÈME  PARTIE 

DEEXIÉmE  ET  TROISIÈME  AXWÉES 

1°  SECTION  D’ENSEIGNEMENT  GÉNÉRAL* 

(Pages  45  à 74.) 

2“  SECTIONS  SPÉCIALES  : 

commerciale,  ménagère^ 

(Pages  75  à 114.) 
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Horaire  de  J*"®  année. 


DÉSIGNATION  DES  MATIÈRES 
d’enseignement. 

!>•«  ANNÉE 

ENSEIGNEMENT  COMMUN. 

Enseignements  littéraire  et  scientifique. 

Morale 

1 heure.- 

Langue  française 

5 heures. 

Langues  vivantes 

3 heures. 

Histoire 

1 heure. 

Géographie  

1 heure. 

Mathématiques 

3 heures. 

Notions  de  sciences  physiques  et  naturelles. 

3 heures. 

Ecriture,  gymnastique  ^ 

1 heure 

Chant 

2 heures. 

î 

Total 

20  heures. 

Enseignements  spéciaux. 

Dessin 

3 heures. 

Coupe  et  lingerie 

2 heures. 

Couture  

2 heures. 

Modes 

2 heures. 

Total '.... 

9 heures. 

Total  général 

29  heures. 

(1)  Plus  1 heure  de  gymnastique  donnée  en  récréation. 

ÉCOLES  PRIII4IRES  SEPERIEERES 
DE  FILLES 


PREMIÈRE  ANNÉE 


COiHlllIM 


En  première  année,  l’enseignement,  qui  est  le  même 
pour  tous  les  élèves,  vise  surtout  à coordonner,  à 
mettre  au  point  et  à compléter  les  connaissances 
acquises  au  cours  supérieur  de  l’école  élémentaire. 
L’instruction  générale,  nécessaire  à toutes  les  Jeunes 
filles,  quelle  que  soit  leur  future  profession,  y’conserve 
la  prépondérance  ; toutefois,  elle  doit  déjà  s’orienter 
franchement  vers  les  occupations  ménagères  et  per- 
mettre en  outre  aux  aptitudes  de  se  révéler. 


RÉPARTITION  DU  TEMPS 

Enseignement  littéraire ii  heures  par  semaine. 

Enseignement  scientifique........  6 — 

Enseignements  spéciaux 9 — 

Chant,  écriture,  gymnastique  ...  3*  — 


I.  Plus  I lieure  de  gymnastique  donnée  pendant  les  récréations. 
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ENSEIGNEMENT  LITTÉRAIRE 


Morale 

Langue  française. 
Langues  vivantes. 

Histoire 

Géographie 


I heure  par  semaine. 

5 — 

3 — 

I — 

I — 


MORALE 

(i  heure  par  semaine.) 

Le  programme  de  morale  des  écoles  de  filles  est, 
dans  son  ensemble,  le  même  que  celui  des  écoles  de 
garçons. 

Toutefois,  les  maîtresses  chargées  de  l’éducation 
morale  dans  les  écoles  de  filles  devront  approprier 
leurs  leçons  au  caractère  de  leur  auditoire  et  insister 
sur  certains  devoirs  particuliers  qui  s’imposent  à la 
jeune  fille. et  à la  femme. 

Devoirs  de  la  jeune  fille  envers  elle-même.  — Fortifier 
son  jugement  et  sa  volonté  en  vue  des  obligations  qui 
lui  sont  propres  et  des  devoirs  qui  l’attendent  dans  la 
famille  et  dans  la  société.  Ces  recommandations  fami- 
lières s’étendent  à la  modestie  dans  le  vêtement,  l’atti- 
tude et  le  langage. 

Devoirs  de  famille.  — Rôle  à la  fois  discret,  modeste 
et  efficace  de  la  jeune  fille  dans  la  famille.  Devoirs  ma- 
, ternels  de  la  sœur  aînée.  Devoir  pour  les  jeunes  filles 
de  prendre  part  à tous  les  soins  domestiques,  non 
seulement  sans  répugnance,  mais  avec  empressement. 

Devoirs  sociaux.  — Il  appartient  à la  femme,  par  la 
bonté,  par  la  patience,  par  l’égalité  d’humeur,  de  faire 
prévaloir  l’idée  de  la  concorde  pour  la  vie.  Sans  dis- 
cuter et  sans  récriminer,  elle  fera  sentir  ce  que  peuvent 
la  persuasion,  l’esprit  de  conciliation,  l’amour  de  la 
paix,  le  respect  mutuel. 
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Devoirs  civiques.  — Fille,  sœur,  épouse,  mère  de 
citoyens,  la  femme  a exercé,  dans  tous  les  temps,  une 
inflùence  plus  ou  moins  forte  sur  nos  mœurs.  Elle  peut 
aujourd’hui,  en  raison  de  l’instruction  plus  variée  et 
plus  approfondie  quelle  reçoit,  fortifier,  ennoblir  notre 
activité.  La  pitié  et  la  charité  sont  ses  dons  naturels, 
et  c’est  tout  naturellement  encore  qu’elle  nous  rappel- 
lera, dans  la  paix  et  dans  la  guerre,  le  respect  des  lois 
et  l’amour  de  la  patrie. 

La  maîtresse  devra  se  préoccuper,  sans  cesse,  de 
vivifier  les  cours  de  morale  par  des  lectures,  des  récits 
et  des  entretiens. 


INSTRUCTIONS 

Le  directeur  ou,  à son  défaut,  le  professeur  chargé 
des  leçons  de  morale  et  d’instruction  civique  n’est  pas 
seulement  professeur.  Si  tout  professeur  doit  faire, 
autant  qu’il  est  en  lui,  œuvre  d’éducateur,  cette  vérité 
est  d’une  application  encore  plus  évidente  et  plus  di- 
recte lorsqu’il  s’agit  de  celui  qui  enseigne  la  morale. 
Ici  surtout,  il  n’y  a pas  d' enseignement  sans  éducation^ 

Le  6m#  à poursuivre  est  de  créer  et  d’entretenir  chez 
les  élèves  un  ensemble  de  dispositions  morales  propres 
à les  préparer  à la  vie  qui  les  attend  dans  la  société. 

Les  moyens  d'action  à employer  sont  de  trois  sortes  ; 

Action  sur  le  cœur,  par  l’appel  aux  sentiments  mo- 
raux qu’une  première  culture  a développés  en  eux  ; 

Action  sur  l’intelligence,  par  l’explication  et  la  dé- 
monstration des  vérités  de  l'ordre  moral; 

Action  sur  la  volonté,  par  la  pratique  de  la  vie 
morale  dans  la  mesure  de  leur  expérience  propre  et  de 
leur  caractère  individuel;  formation  de  bonnes  habi- 
tudes. 

A chacun  de  ces  trois  modes  d’action  correspondent 
divers  ordres  d’exercices  scolaires  tendant  à produire 
ime  éducation  morale  effective. 

Faire  aimer  le  bien;  faire  connaître  le  bien;  faire 
vouloir  le  bien  : tel  doit  être  l’objet  de  ces  trois  séries 
d’exercices  scolaires'. 


8 


ÉCOLES  DE  FILLES.  — l»-®  ANNÉE. 


I.  — Exercices  tendant  à développer  le  sentiment  moral. 


Lectures,  récits  et  entretiens  propres  à faire  naître  et 
à fortifier  chez  l’enfant  les  divers  sentiments  qui  favo- 
risent le  développement  du  sens  moral  (par  exemple  : 
le  respect  et  l’amour  filial,  l’amour  fraternel;  l’amour 
de  la  famille  ; l’affection  pour  ses  camarades  ; la  recon- 
naissance; le  respect  de  la’ grandeur  morale  et  de  la 
beauté  morale;  l’admiration  pour  la  vertu,  considérée 
particulièrement  comme  un  triomphe  sur  l’égoïsme;  la 
sincérité,  la  droiture,  la  probité;  l’expérience  person- 
nelle des  joies  de  la  conscience  et  du  remords,  indépen- 
damment de  la  récompense  et  de  la  punition  externes  ; 
le  mépris  de  la  grossièreté,  des  plaisirs  bas  ; le  dégoût 
des  actions  ou  des  paroles  indécentes  ; le  sentiment  de 
l’honneur  ; l’horreur  pour  le  mal  ; le  désir  de  venir  en 
aide  à ceux  qui  souffrent),  et  d’une  manière  générale^ 
toutes  les  émotions  saines  qui  prédisposent  au  bien. 


II.  — Exercices  tendant  à faire  pénétrer  dans  l’esprit  les 
notions  fondamentales  de  la  morale. 


Ce  cours  ne  doit  pas  être  sèchement  didactique;  il 
sera  méthodique,  dans  le  même  esprit  qu’à  l’Ecole  pri- 
maire élémentaire,  mais  avec  un  ordre  plus  rigoureux, 
conformément  aux  indications  du  programme. 

On  fixera  l’attention  des  élèves  sur  quelques  fortes 
maximes  tirées  des  plus  hautes  doctrines  morales  de 
tous  les  temps,  et  qui  paraîtront  propres  à se  graver 
dans  leur  conscience,  et  à leur  servir  de  règle  de  vie. 

On  appliquera  et  surtout  on  conduira  l’élève  à appli- 
quer à sa  propre  conduite  les  principes  précédemment 
acquis,  en  dégageant  de  ces  principes  non  plus  seule- 
ment l’idée  générale  du  devoir,  mais  celles  des  devoirs 
propres  à chaque  condition  et  à chaque  âge  : devoirs 
de  l’entant  dans  la  famille,  dans  l’école,  dans  la 
société. 


ENSEIGNEMENT  LITTÉRAIRE. 
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PROGRAMME 


I®  La  conscience  : sentiment  intime  du  devoir.  Pouvoir 
de  l’homme  sur  lui-même. 

Faire  saisir  à chaque  élève,  dans  sa  propre  expé- 
rience et  par  des  exemples  choisis,  le  phénomène  de  la 
conscience  morale;  lui  montrer  qu’il  a,  comme  d’ins- 
tinct, la  notion  du  bien  et  du  mal  moral  ; qu’il  a le  sen- 
timent de  l’obligation,  du  devoir,  qu’il  se  sent  capable 
de  l’accomplir  au  prix  d’un  effort,  et  que,  s’il  s’est  re- 
fusé à cet  effort  par  faiblesse,  par  égoïsme  ou  en 
cédant  à l’entraînement  d’une  passion  quelconque,  il  a 
conscience  de  la  faute  qu’il  a commise,;  d’où  la  honte, 
le  regret,  le  remords.  Indiquer  la  nécessité  d’éelairer  et 
de  perfectionner  par  la  réflexion  ces  intuitions  de  la 
conscience. 

De  ces  expositions,  le  plus  souvent  dialoguées,  tirer 
la  définition  et  l’ affirmation  pratiques  des  idées  de 
conscience,  d’obligation  morale,  de  devoir,  de  liberté, 
de  responsabilité,  de  mérite  et  de  démérite,  de  dignité 
personnelle,  de  justice. 

Faire  observer  les  différences  fondamentales  qui  dis- 
tinguent la  condition  de  l’homme,  son  régime  de  vie, 
des  lois  constantes  et  fatales  que  la  nature  suit  en  les 
ignorant  et  sans  pouvoir  les  modifier  (exemples  très 
simples  tirés  des  phénomènes  les  plus  familiers  à l’en- 
fant et  des  parties  des  sciences  qui  lui  sont  enseignées). 

Montrer  l’animal,  doué  de  sensibilité,  d’impulsions 
instinctives,  mais  dépourvu  de  la  faculté  de  perfection- 
nement ; l’homme,  au  contraire,  inventant,  perfection- 
nant incessamment  ses  œuvres,  en  telle  sorte  qu’elles 
forment,  grâce  à la  continuité  sociale,  un  héritage  accu- 
mulé; l’homme,  seul  maître  de  lui-même  et  respon- 
sable. 

Différents  types  d’hommes  : l’hypocrite,  l’homme  sin- 
cère ; le  paresseux,  le  laborieux  ; l’imprévoyant,  l’éco- 
nome ; l’intempérant,  le  tempérant  ; le  lâche,  le  coura- 
geux; les  héros  (exemples  empruntés  à l’histoire  de 
Thumanité).  Faire  sentir  la  beauté  ou  la  laideur  de  ces 
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différents  types  et  quelle  émulation  ou  quelles  répu- 
gnances ils  doivent  nous  inspirer. 

L’égoïsme  et  le  désintéressement  ; caractères  distinc- 
tifs de  l’obligation  morale. 

2°  La  société  et  les  devoirs  qu’elle  impose. 

A mesure  que  l’élève  aura  pris  une  certaine  habitude 
de  la  réflexion  personnelle,  l’amener  à reconnaître  que 
l’individu  est  peu  de  chose  par  lui-même,  qu’il  est 
incomplet  et  dépendant  ; qu’il  fait  partie  d’un  tout  ; que 
, son  but  n’est  pas  la  satisfaction  de  son  orgueil,  ni  celle 
de  ses  appétits;  qu’il  a une  dette  envers  les  autres 
êtres,  ses  semblables,  sans  lesquels,  ou  il  ne  serait  pas, 
ou  il  ne  serait  pas  tel  qu’il  est  ; d’où  notion  de  société. 

Insister  sur  la  solidarité  sociale  considérée  soit  comme 
fait  naturel,  soit  comme  principe  moral. 

La  famille,  la  nation,  la  patrie  ; msislev  sur  ce  que 
l’individu  doit  à chacune  d’elles. 


LANGUE  FRANÇAISE 

(5  heures  par  semaine.) 


I.  — Lecture  et  récitation. 

(3  heures  par  semaine.) 

Sous  ce  titre  sont  compris  des  exercices  de  deux 
sortes.  Les  uns,  portant  sur  de  courts  morceaux  et  in- 
sistant sur  le  détail,  ont  pour  but  avant  tout  d’habituer 
l’élève  à se  rendre  un  compte  exact  de  ce  qu’il  lit  et  de 
former  sa  diction.  Les  autres,  ayant  pour  objet  des 
fragments  plus  considérables  ou  des  œuvres  entières, 
visent  surtout  à lui  donner  le  goût  de  la  lecture. 

I”  Explication  de  texte;  lecture  accentuée  et  expressive  • 
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Cet  exercice,  répété  à chaque  classe,  aura  pour  ma- 
tière, soit  un  recueil  de  morceaux  choisis,  soit  des  pas- 
sages d une  réelle  valeur  littéraire,  pris  dans  un  des 
livres  déjà  lus  par  les  élèves  et  dont  le  maître  leur 
aura  parlé.  On  s’attachera  à dégager  d’un  développe- 
ment 1 idée  essentielle  ; à reconnaître  le  sens  précis  des 
mots  et  à en  apprécier  la  propriété;  à sentir,  dans  la 
mesure  du  poss^le,  le  caractère  et  la  beauté  du  mor- 
ceau. On  ne  négligera  pas  de  replacer  en  quelques 
mots  le  fragment  étudié  dans  le  cadre  de  l’ouvrage 
auquel  il  est  emprunté,  ni,  quand  il  y aura  lieu,  de 
donner  des  renseignements  sommaires  sur  la  vie  et 
l’œuvre  de  l’auteur. 

Les  leçons  à apprendre  par  cœur  seront  toujours 
choisies  parmi  les  morceaux  ainsi  expliqués. 

2®  Lectures  plus  longues  faites,  partie  en  classe,  partie  à 
letude  ou  dans  la  famille,  librement  ou  sur  les  indications 
du  maître. 

Ces  lectures,  tantôt  purement  littéraires,  tantôt  com- 
plément utile  des  Cours  de  morale,  d’histoire,  de  géo- 
graphie ou  de  sciences,  seront  avec  avantage  accompa- 
gnées d un  commentaire  discret  du  maître,  destiné  à en 
faire  ressortir  l’intérêt  particulier  ou  les  beautés,  à 
éveiller  par  là  la  curiosité  des  élèves,  à leur  faire  désirer 
de  lire  l’ouvrage  signalé,  et  à attirer  leur  attention  sur 
les  points  essentiels.  Elles  pourront  être  suivies  tantôt 
de  questions  posées  après  lecture  faite,  tantôt  de  cau- 
series, dans  lesquelles  le  maître  se  rendra  compte  de 
l’impression  produite  sur  les  élèves,  et  les  aidera  à en 
prendre  eux-mêmes  plus  nettement  conscience,  parfois 
même  à résumer  simplement  et  brièvement  ce  qu’ils  ont 
retenu. 

Le  programme  ci-dessous  n’est  qu’une  indication  très 
générale  qui  laisse  au  professeur  la  liberté  de  choisir  lui- 
même  les  lectures  qui  conviennent  le  mieux  à ses  élèves. 

I.  Choix  d’œuvres  ou  de  fragments  d’œuvres  des  prin- 
cipaux prosateurs  du  xvii®,  du  xviir  et  du  xix®  siècles. 

II.  Morceaux  choisis  des  grands  poètes  français* 
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III.  Choix  de  pièces  ou  de  fragments  de  pièces  du  théâtre 
français,  des  xvii®,  xviir,  xix®  siècles. 

IV.  Lectures  sur  la  société  du  xvir  et  du  xviii®  siècles, 
tirées  surtout  des  Mémoires  et  des  Correspondances. 

V.  Lectures  sur  le  xix®  siècle.  Correspondances.  Mémoi- 
res historiques.  Souvenirs  de  voyages  et  récits  d’explora- 
tions. Extraits  d’œuvres  scientifiques. 

VI.  Lectures  de  quelques  chefs-d’œuvre  des  littératures 
étrangères. 


IL  — Grammaire,  orthographe,  analyse  et  vocabulaire. 

(i  heure  par  semaine.) 

Le  maître  s’interdira  de  consacrer  des  classes  entières 
à l’enseignement  didactique  de  la  grammaire,  de  tels 
exercices  lassent  l’attention  des  élèves  et  laissent  peu 
de  trace  dans  leur  esprit.  Cet  enseignement  doit  être 
donné  à l’occasion  d’exercices  choisis  avec  soin  par  le 
maître  en  vue  de  l’application  des  règles. 

Il  s’agit  en  effet  non  pas  de  faire  un  Cours  de  gram- 
maire, mais  de  reviser  les  principales  règles  que  les 
élèves  ont  déjà  apprises  à l’École  primaire,  en  les  éclai- 
rant — surtout  en  deuxième  année  — de  quelques 
notions  de  grammaire  historique.  L’étude  du  vocabu- 
laire, c’est-à-dire  des  mots  classés  méthodiquement,  de 
leur  modification  par  l’usage  des  affixes,  de  leur  grou- 
pement en  familles  d’après  leur  étymologie,  occupera 
une  place  importante.  Des  exercices  d’orthographe 
serviront  de  complément  aux  études  de  grammaire  et 
de  vocabulaire.  On  n’abusera  pas  de  l’analyse  gramma- 
ticale que  l’on  pratiquera  oralement  et  l’on  fera  fré- 
quemment* des  exercices  oraux  d’analyse  logique,  en  se 
contentant  de  la  terminologie  la  plus  simple.  Ces  exer- 
cices ont  pour  objet  d’habituer  les  élèves  à bien  distin- 
guer les  éléments  de  la  pensée.  Dans  tous  les  exercices 
de  français,  le  professeur  se  préoccupera  surtout  de 
l’usage  de  la  langue  et  se  gardera  des  subtilités. 


ENSEIGNEMENT  LITTÉRAIRE. 
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III.  — Composition  française. 

(i  heure  par  semaine.) 

Exercices  de  composition  d’un  genre  simple,  défini- 
tions, descriptions,  récits,  lettres,  comptes  rendus  de 
lecture. 

Le  professeur  ne  considérera  pas  la  composition  fran- 
çaise comme  un  simple  exercice  de  langue,  mais  bien 
comme  l’un  des  principaux  moyens  d’aider  la  pensée 
des  élèves  à se  former.  Si  la  lecture  ouvre  le  champ  des 
idées,  la  composition  exerce  à les  choisir,  à les  grouper, 
à les  exprimer.  Elle  est  pour  le  maître  un  moyen  de 
connaître  l’activité  mentale  de  l’élève  et  de  contrôler  sa 
justesse  d’esprit.  Pour  cela,  il  importe  que  les  sujets 
soient  proportionnés  aux  facultés  des  élèves,  méthodi- 
quement gradués  et  rattachés  le  plus  souvent  à des 
lectures  qui  pourront  suivre  ou  précéder  l’exercice  de 
composition. 


LANGUES  VIVANTES 


(3  heures  par  semaine.) 

L’enseignement  des  langues  vivantes  dans  les  Écoles 
primaires  supérieures  doit  tendre  à l’acquisition  effec- 
tive de  la  langue  courante.  La  méthode  à employer  est 
la  méthode  inductive  et  directe. 

La  méthode  est  directe,  en  ce  sens  qu’elle  supprime, 
autant  que  possible,  l’intermédiaire  de  la  langue  mater- 
nelle, les  mots  et  les  formes  étrangères  étant  d’abord 
associés  à la  vue  d’un  objet  ou  d’une  image,  à un  acte 
réellement  exécuté  ou  figuré,  et  plus  tard  expliqués  par 
les  termes  et  les  formes  déjà  connus. 

La  méthode  est  inductive  en  ce  sens  quelle  part  de  la 
pratique  et  de  l’exemple  concret  pour  s’élever  jusqu’à 
la  règle  abstraite . Elle  ne  supprime  donc  pas  la  gram- 
maire, mais  l’associe  étroitement  à l’enseignement  du 
vocabulaire  ; la  règle  une  fois  induite  de  l’exemple 
devra  être  rigoureusement  appliquée  dans  de  nombreux 
exercices.  Il  n’est  pas,  en  eftét,  d’enseignement  sérieux 
d’une  lange  vivante  sans  une  solide  base  grammaticale. 
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Loin  d’enseigner  les  mots  ^ isolément  ou  par  listes, 
le  professeur  aura  soin  de  les  rattacher  constamment  à 
un  acte,  exécuté  par  l’élève  ou  par  le  personnage  mis 
en  scène.  Il  exigera  que  l’élève  lui  réponde  par  des 
phrases  à sens  complet,  et  jamais  par  des  monosylla- 
bes. Il  ne  négligera  pas  d’introduire,  dès  le  début, 
l’emploi  des  locutions  idiomatiques  courantes. 

Des  exercices  de  phonétique,  d’un  caractère  très  élé- 
mentaire sont  à conseiller.  On  entendra  par  là  beau- 
coup mains  la  représentation  phonétique  des  sons  que 
des  indications  simples,  avec  croquis  au  tableau  noir, 
de  la  position  que  doivent  occuper  les  organes  vocaux 
pour  émettre  correctemeut  un  son.  Ce  qui  tait  que  les 
élèves  sont  souvent  impuissants  à se  corriger,  c’est 
qu’ils  ne  se  rendent  pas  compte  de  la  différence  qui 
existe  entre  le  son  correct  et  celui  qu’ils  émettent. 

Le  maître  insistera  beaucoup  sur  l’accent  tonique,  et 
le  rythme  de  la  phrase.  Dans  toutes  les  classes,  la  lecture 
et  la  récitation  de  morceaux  de  prose  et  de  poésie, 
d’abord  extrêmement  faciles,  sont  à recommander. 

PROGRAMME 

Enseignement  du  vocabulaire.  — L’élève  à l’Ecole  et  à la 
maison. 

La  numération,  le  temps,  la  température. 

Enseignement  de  la  grammaire.  — Le  professeur  s’effor- 
cera de  déterminer  les  connaissances  grammaticales  indis- 
pensables à l’expression  d’un  jugement  simple  et  les  fera 
apprendre  systématiquement. 

Ces  connaissances  seront  évidemment  plus  complexes 
pour  l’allemand  que  pour  les  autres  langues,  puisque,  aux 
difficultés  communes,  viennent  s’ajouter  celles  de  la  décli- 


I.  Pour  enseigner  le  vocabulaire,  le  professeur  devra  recourir  ; 

Aux  objets  de  la  salle  de  la  classe  et  des  collections  que  possède 
l’école  ; 

Aux  alentours  de  l’école,  aux  objets  et  aux  êtres  qui  se  trouvent 
dans  la  cour  ou  au  jardin  ; 

Aux  tableaux  muraux  représentant  des  aspects  de  la  nature,  dos 
scènes  ordinaires  de  la  vie  ; 

Aux  travaux  de  Patelier  et  des  champs^  etc.  ; 

Au  dessin  sur  le  tableau  noil’i 
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naison  du  substantif  et  de  l’adjeetif,  et  les  complications 
de  la  construction.  Il  suit  de  là  que  le  professeur  d’alle- 
mand, plus  que  les  autres,  insistera  sur  la  grammaire  en 
se  limitant  à un  vocabulaire  minimum. 


HISTOIRE  ET  GÉOGRAPHIE 

Le  but  de  renseignement  de  l’histoire  et  de  la  géo- 
graphie est  la  connaissance  du  monde  actuel  et  de  la 
place  qu’y  tient  la  France.  L’histoire  doit  viser  à l’intel- 
ligence des  faits  politiques  et  sociaux  ; la  géographie, 
à celle  des  faits  naturels.  L’histoire  et, la  géographie 
doivent  contribuer  à l’explication  des  faits  économi- 
ques. Il  importe  avant  tout  de  chercher  à éveiller  l’es- 
prit d’observation  et  de  discussion. 

Il  est  essentiel  d’éviter  toute  nomenclature  présentée 
sèchement,  de  ne  citer  aucun  nom  propre,  aucun  chiffre, 
aucune  date  qui  ne  soit  indispensable  à la  précision 
d’un  récit,  d’une  description,  d’une  explication  ou  d’une 
comparaison.  Le  nombre  des  faits  exposés  doit  être 
restreint  ; il  s’agit  de  les  bien  choisir  de  façon  à parler 
uniquement  de  ceux  qui  caractérisent  une  époque  ou  un 
pays  et  de  ceux  qui  ont  entraîné  des  conséquences  nota- 
bles. Il  s’agit  surtout  d’expliquer  tous  ceux  dont  on 
parlera  et  de  les  rendre  intelligibles.  En  géographie 
particulièrement,  il  est  nécessaire  de  ne  pas  se  contenter 
de  décrire  ; il  faut  expliquer,  et  l’ordre  de  là  description 
doit  être  dicté  par  l’enchaînement  même  des  faits 
exposés. 

Toute  récitation  doit  être  proscrite  ; la  mémoire  des 
élèves  ne  doit  être  chargée  d’aucune  formule  apprise 
par  cœur.  Rien  ne  semble  plus  recommandable  que  la 
simplicité  familière  du  langage  dans  tout  exposé  et  dans 
toute  explication.  Un  soin  scrupuleux  doit  écarter  en 
histoire  les  termes  réputés  nobles  ou  savants  qui  ne 
donneraient  pas  un  sentiment  vrai  de  la  réalité  et  res- 
teraient lettre  morte  ; en  géographie,  les  mots  techni- 
ques qui  risqueraient  de  n’être  pas  compris. 

La  géographie  physique  devra  être  exposée  seule- 
ment dans  ses  traits  généraux  et  dans  la  mesure  où  elle 
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est  strictement  utile  à l’explication  de  la  géographie 
humaine.  Le  professeur  ne  séparera  jamais  la  géogra- 
phie humaine  de  son  cadre  naturel  ; il  s’attachera  à 
mettre  en  lumière  le  lien  qui  peut  unir  les  phénomènes 
physiques  aux  phénomènes  économiques. 

La  première  partie  du  programme  de  première  année 
(principaux  aspects  du  globe)  en  géographie  doit  être 
considérée  comme  une  introduction  générale.  Il  s’agit 
dè  décrire  et  d’expliquer,  par  un  exemple  concret  pris 
comme  objet  de  chaque  leçon,  les  principaux  aspects 
de  la  nature  et  les  principales  formes  de  civilisation. 
Chaque  professeur  choisira,  suivant  le  sujet  de  sa  leçon, 
une  ou  deux  régions  types.  La  liste  d’exemples  qui  suit 
l’énoncé  des  différentes  leçons  n’a  pas  un  caractère 
obligatoire  ni  limitatif.  Le  professeur  pourra  trouver 
l’occasion  de  varier  son  enseignement  en  choisissant 
des  exemples  différents  suivant  les  années.  — Pour 
cette  partie  de  l’enseignement  géographique  surtout  où 
il  importe  d’éviter  tout  dogmatisme  abstrait,  une  très 
grande  place  devra  être  faite  à l’image,  principalement 
sous  forme  de  projections.  Une  sorte  d’illustration  de  la 
nature,  le  perpétuel  rapprochement  local  entre  des  faits 
d’ordre  différent,  voilà  ce  qui  peut  exciter  l’intérêt  de 
l’élève  et  lui  donner  insensiblement  l’esprit  géographi- 
que pour  le  préparer  à l’étude  ultérieure  de  la  France 
et  des  divers  pays  du  monde. 

Pendant  la  secondent  la  troisième  années,  il  est  indis- 
pensable que  le  professeur,  après  avoir  énuméré  les 
principales  colonies  d’une  puissance,  consacre  quelques 
minutes  à présenter  une  vue  d’ensemble  de  son  empire 
colonial  de  façon  à en  faire  ressortir  l’unité  ou  la  va- 
riété en  en  considérant  particulièrement  le  climat  et  les 
productions  et  à en  montrer  l’utilité  pour  la  métropole. 
Une  brève  comparaison  entre  les  divers  empires  colo- 
niaux semble  devoir  être  recommandée  toutes  les  fois 
que  le  professeur  pourra  en  trouver  l’occasion. 

En  histoire,  les  programmes  consistent  essentielle- 
ment à étudier  pendant  les  deux  premières  années 
l’évolution  de  la  France  au  cours  des  temps  modernes 
et  contemporains.  Le  professeur  ne  devra  pas  perdre  de 
vue  que  la  France  n’a  pas  vécu  isolée  dans  le  monde. 
11  appréciera  dans  quelle  mesure  ü lui  paraîtra  néces- 
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saire  ei  possible  d’introduire  dans  son  enseignement 
quelques  notions  d’histoire  générale.  — Dans  l’exposé 
des  questions  de  politique  internationale,  le  professeur 
aura  soin  de  s’interdire  le  récit  détaillé  des  guerres  ; il 
portera  son  effort  sur  l’explication  des  intérêts,  des 
passions  ou  des  traditions  qui  y ont  engagé  la  France; 
il  précisera  surtout  les  résultats.  Ces  questions  pour- 
ront lui  offrir  des  occasions  de  montrer  sommairement 
les  grandes  modifications  survenues  en  Europe.  — L’ex- 
posé des  questions  de  politique  intérieure  doit  être 
conçu  de  façon  à caractériser  nettement  chaque  époque 
de  notre  histoire  nationale.  L’explication  détaillée  des 
institutions  sera  résolument  écartée.  Mais  il  conviendra 
de  faire  connaître  et  d’apprécier  les  très  grands  person- 
nages dont  le  rôle  a été  fécond.  — L’enseignement  du 
programme  de  troisième  année  devra  se  tenir  aussi  près 
que  possible  des  faits  et  des  hommes  en  évitant  toute 
théorie  abstraite. 

Le  professeur  reste  libre  dans  le  choix  des  procédés 
qu’il  j ugera  utiles  au  succès  de  son  enseignement.  Il  ne 
doit  pas  se  croire  obligé  de  consacrer  la  majeure  partie 
du  temps  de  ses  classes  à un  cours  qui  développerait 
également  tous  les  chapitres  du  programme.  Il  lui  est 
au  contraire  recommandé  de  varier  les  exercices  en 
faisant  appel  à tous  ceux  qui  lui  paraîtront  susceptibles 
d’exciter  l’attention  et  la  réflexion  de  ses  élèves.  On  se 
borne  à lui  rappeler,  à titre  d’exemples,  les  interroga- 
tions collectives  qui  ont  l’avantage  de  tenir  toute  une 
classe  en  éveil,  les  interrogations  préparées,  les  interro- 
gations écrites,  les  lectures  expliquées,  la  composition 
et  l’explication  de  cartes,  de  graphiques,  de  tableaux, 
etc.  Un  court  sommaire,  dicté  mais  non  récité  mot  à 
mot,  pourra  être  utile  à la  précision  et  à l’enchaînement 
des  idées  et  des  faits  essentiels.  L’emploi  en  paraît 
surtout  indispensable  en  histoire.  — Enfin,  pour  donner 
à son  enseignement  le  caractère  vivant  et  concret  qu’il 
doit  avoir,  le  professeur  fera  bien  de  recourir  le  plus 
souvent  possible  à la  vision  même  des  choses  par  l’em- 
ploi de  l’image  sous  toutes  ses  formes. 


18 


ÉCOLES  DE  FILLES.  — ANNÉE. 


HISTOIRE 

(i  heure  par  semaine.) 

Même  programme  que  pour  les  écoles  de  garçons^ 
avec  recommandation  de  passer  beaucoup  plus  rapide- 
ment sur  les  faits  de  Vhistoire  extérieure^  politique^  mi- 
litaire et  diplomatique. 

Histoire  de  France 

depuis  le  début  du  XVF  siècle  jusqu^en  1789, 

Les  nations  modernes  dans  V Europe  occidentale.  — Vue 
générale  sur  la  formation  territoriale  de  la  France  et  sur 
le  développement  de  ses  institutions  monarchiques,  depuis 
la  fondation  de  la  monarchie  capétienne  jusqu’à  la  ûn  du 
XV®  siècle. 

Les  grandes  inventions.  — Les  découvertes  maritimes  : 
Christophe  Colomb;  les  Portugais  et  Vasco  deGama;  Ma-, 
gellan.  Effets  sur  la  civilisation  générale. 

La  Renaissance  littéraire,  scientifique  et  artistique.  Déve- 
loppement de  l’esprit  critique.  Liberté  de  Pinspiration  et 
des  recherches.  Education  nouvelle. 

La  Réforme.  — Notions  très  simples  sur  le  rôle  de  l’É- 
glise dans  la  société  du  moyen  âge.  Causes  et  extension 
de  la  Réforme,  particulièrement  en  France. 

Le  gouvernement,  la^  cour  et  la  société  en  France  sou^ 
Louis  XII,  François  et  Henri  II. 

Lutte  de  la  maison  de  France  et  de  la  maison  d’Autriche 
jusqu’en  iSôq.  — Acquisition  des  Trois  Évêchés  et  de 
Calais. 

La  crise  intérieure  des  guerres  de  religion  de  i56o  à iSgS. 
— Édit  de  Nantes. 

Restauration  de  V autorité  royale  par  Henri  IV,  Louis  XIII 
et  Richelieu. 

La  Monarchie  absolue  : Louis  XIV  : le  gouvernement  et 
la  centralisation  politique  et  administrative  ; la  cour  ; la 
société. 

Les  affairés  religieuses  au  xvii®  siècZe:  paix  d’Alais  , révo- 
cation de  l’Édit  de  Nantes. 

Rôle  prépondérant  de  la  France  dans  la  politique  euro- 
péenne au  XVII®  siècle  : ses  acquisitions  sous  Henri  IV,  Ri- 
chelieu et  Mazarin.  Louis  XIV  et  la  succession  d’Espagne  ; 
ses  conquêtes  et  ses  revers. 
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La  vie  économique  en  France  au  xvii®  siècle  : Sully,  Col- 
bert. — La  misère  à la  fin  du  règne  de  Louis  XIV. 

Le  mouvement  intellectuel  au  xvii®  siècle.  — Le  progrès 
scientifique  : microscope  et  télescope.  Les  lettres  et  les 
arts  : caractères  généraux. 

État  de  la  France  en  iji5.  — Grandes  modifications  sur- 
venues en  Europe  : la  Prusse  et  la  Russie. 

Louis  XV  : Discrédit  progressif  de  rinstitution  monar- 
ehique  : les  difficultés  financières  ; l’échec  des  tentatives 
de  réformes  ; — la  cour,  le  roi. 

Les  philosophes  et  les  économistes.  — Les  sciences  natu- 
relles. Les  salons  et  l’opinion  publique. 

Influence  des  idées  françaises  en  Europe. 

Politique  extérieure  de  la  France  au  xviii®  siècle.  — Les 
luttes  continentales.  La  rivalité  maritime  et  coloniale  avec 
l’Angleterre:  Indes,  Antilles,  Canada.  — Grands  voyages 
d’exploration  maritime. 

Louis  XVI  et  les  préliminaires  de  la  Révolution  française  : 

L’indépendance  des  Etats-Unis  : rôle  de  la  France. 

Tentatives  de  réformes  : Turgot  et  Necker.  Aggravation 
du  déficit.  — Les  notables  et  le  Parlement.  Convocation 
des  Etats-Généraux. 


GÉOGRAPHIE 

(i  heure  par  semaine.) 

Première  partie.  — Principaux  aspects  du  globe. 

1.  La  montagne.  — Relief:  sommet,  cols  et  vallées  ; formes 
du  relief;  vieilles  et  jeunes  montagnes.  — Climat  : brouil- 
lards et  pluies;  neiges  et  glaciers;  le  torrent.  — Zones 
étagées  de  végétation  et  de  vie  : les  cultures  ; versants 
ensoleillés,  versants  d’ombre;  l’élevage  et  la  transhu- 
mance ; l’habitation.  (Exemples  : Alpes,  Pyrénées,  Jura  ou 
Vosges.) 

2.  Le  plateau  et  la  plaine.  — L’altitude,  le  climat  et  la  vie. 
(Exemples  : Plateaux  de  Castille,  du  Mexique  ou  de  l’Asie 
centrale  ; plaines  de  Sibérie,  du  Gange  ou  de  Russie.) 

3.  La  nature  du  sol.  — Son  action  sur  l’aspect  du  pays, 
les  eaux,  la  végétation,  les  ressources,  le  groupement  des 
habitants,  la  forme  des  habitations.  (Exemptés  ; Un  pays 
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granitique  : Bi^etagne  ou  Limousin  ; un  pays  calcaire 
Champagne  ou  Poitou.) 

4.  La  mer.  — Profondeur  ; température  ; mouvements  : 
vagues,  marées,  courants  ; vie  végétale  et  animale.  Formes 
des  côtes  et  vie  maritime.  La  mer  et  l’homme.  (Exemples  : 
le  Paciüque,  l’Atlantique  ou  la  Méditerranée.) 

5.  Le  climat.  — Le  climat  maritime  et  le  climat  conti- 
nental : température  constante  ou  extrême  ; humidité  ou 
sécheresse.  Pays  de  moussons  ; les  saisons  et  la  vie  alter- 
nante. (Exemples  : Norvège  et  Suède  ; îles  océaniennes  et 
Sibérie  ; Inde  ou  Indo-Chine.) 

6.  Le  fleuve.  — Source,  cours,  embouchure  ; affluents  ; ré- 
gime et  inondations.  Le  fleuve  et  l’homme  : l’irrigation  et 
la  navigation.  (Exemples  : Nil  ; Congo  ; Amazone  ; Missis- 
sipi  ; Rhin  ; Danube  ; un  fleuve  sibérien,  etc.) 

7.  Les  zones  de  climat  et  de  végétation.  — Température  et 
pluies.  Formes  de  végétation  ; principales  espèces.  La  vie 
animale  et  humaine  : i“  dans  la  forêt  équatoriale  (exem- 
ples : Congo,  Amazone,  Java,  etc.)  ; le  steppe  ou  la  savane, 
vie  nomade  (exemples  : Soudan,  Llanos  de  l’Orénoque, 
Steppes  Kirghis)  ; le  désert  : sécheresse,  vie  végétale,  ani- 
male et  humaine,  oasis  (exemples  : Sahara,  Arabie,  Aus- 
tralie, Perse)  ; 

2°  Dans  les  pays  méditerranéens  (exemples  : Grèce  ou  Ca- 
lifornie) ; dans  les  pays  tempérés  : forêts,  prairies  et  champs; 
dans  les  régions  polaires  : la  nuit  et  le  froid,  le  renne. 
(Exemples  : Laponie,  Toundra  sibérienne,  Barren  grounds.) 

9.  La  vie  primitive.  — Les  vestiges  préhistoriques  : 
l’homme  des  cavernes  ; les  cités  lacustres  ; les  monuments 
mégalithiques.  — La  vie  sauvage.  (Exemples  : Esquimaux, 
Australiens,  nègres  du  Congo.)  — La  vie  civilisée  : trans- 
formation de  la  nature  par  l’homme  ; caractériser  une 
civilisation  agricole  (exemples  : les  Hindous  ou  les  Chi- 
nois) ; une  civilisation  industrielle  (exemples  : Angle- 
terre, Belgique,  Allemagne  ou  Etats-Unis.) 

10.  La  grande  culture.  — Conditions  naturelles  et  organi- 
sation du  travail  dans  un  pays  à hlé  (exemples  : Etats- 
Unis,  Russie  méridionale),  ou  à vigne  (exemple  : Langue- 
doc), ou  à café  (exemple  : Brésil),  ou  à thé  (exemple  : 
Chine  méridionale) , ou  à coton  (exemple  : États-Unis) , ou 
à cultures  maraîchères  (exemples  : Hollande,  Flandre,  ré- 
gion parisienne,  etc.). 

11.  Uélevage  et  ses  produits.  — Les  grands  troupeaux 
d’Australie  ou  de  la  République  Argentine  ou  des  États- 
Unis.  L’industrie  laitière  (exemples  : Danemark  ou  Suisse); 
les  réfrigérants,  les  conserves.  L’élevage  du  ver  à soie 
(exemple  : Chine) . 
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12.  La  mine.  — Un  centre  minier  : houille  (Northiimber- 
land;  Cardiff;  bassin  delà  Ruhr),  ou  pétrole  (Caucasie),  ou 
or  (Transvaal) , ou  fer  (Pensylvanie) . 

13.  L'industrie.  — Un  centre  industriel.  Causes  naturelles 
et  humaines  de  son  développement  : présence  des  matières 
premières,  des  forces  motrices  ; facilité  des  transports  ; 
main-d’œuvre,  etc.  — Conséquences  : développement  du 
commerce,  des  voies  de  commimication,  de  la  population 
(Pittsburg  ; Essen  ; groupe  de  Lille  et  du  LancasMre). 

14.  La  grande  ville.  — Emplacement,  origine,  développe- 
ment ; les  quartiers  et  les  iiionumeiits  ; la  vie  urbaine  ; les 
maisons,  l’alimentation,  les  transports;  extension  : la  ban- 
lieue. (Londres,  Paris,  Berlin,  New-York,  Chicago  et 
Buenos- Ayres.) 

' i5.  Le  port  de  commerce  et  les  transports  maritimes.  — 
Emplacement,  développ ement  ; les  voies  de  communication 
avec  l’intérieur  ; docks  et  bassins  ; l’industrie.  • — Décrire 
un  grand  paquebot  et  raconter  un  voyage  transocéanique. 
(Liverpool,  Anvers,  Hambourg,  Marseille.) 

16.  Le  chemin  de  fer.  — ■ Une  grande  voie  ferrée  transcon- 
tinentale : construction,  travaux  d’art,  vitesse  ; l’organisa- 
tion matérielle  des  longs  voyages.  Effets  économiques  et 
politiques.  ^Exemple  ; Un  transaméricain,  le  Transsibé- 
rien, etc.) 

Deuxième  partie.  — La  France. 

I.  — Géographie  physique. 

1.  Situation,  formation  et  relief. — Dimensions  et  limites. 
Caractère  maritime  et  continental.  Répartition  des  grandes 
zones  de  terrains  éruptifs  et  sédimentaires.  Agencement 
général  des  montagnes,  des  plateaux  et  des  plaines. 

2.  Climat  et  hydrographie. — Température,  vents  et  pluies. 
Climat  océanique  ; climat  continental  de  l’Est  ; climat  mé- 
diterranéen. — Les  principaux  fleuves  ; leur  alimentation 
et  leur  régime  ; leur  utilisation. 

3.  Les  mers  et  les  côtes.  — Côtes  basses  et  côtes  élevées. 
— La  Corse. 


II.  — Géographie  régionale. 

Étude  du  milieu  physique  (formation  et  relief  du  sol,  cli- 
mat, hydrographie,  côtes)  et  du  milieu  humain  (population 
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et  villes,  agriculture,  industrie,  voies  de  communication  et 
commerce)  dans  chacune  des  grandes  régions  naturelles  : 

1.  La  plaine  du  Nord. 

2.  La  région  vosgienne  et  lorraine. 

3.  Le  Bassin  parisien. 

4.  Le  Massif  armoricain. 

5.  Le  Massif  central. 

6.  Les  Pyrénées  et  le  Bassin  aquitain. 

7.  Le  Midi  méditerranéen. 

8.  Les  Alpes  et  la  vallée  du  Rhône. 

9.  Le  Jura  et  la  plaine  de  la  Saône. 


III.  — Géographie  humaine. 

t.  Population.  — Ethnographie,  répartition,  mouvement. 
Émigration  et  immigration.  Les  grandes  villes.  — [S'il  est 
nécessaire.,  rappeler  les  anciennes  provinces  et  les  départe- 
ments.) 

2.  Agriculture.  — Son  importance  particulière  en  France; 
sa  variété.  — Forêts  : déboisement  et  reboisement.  — 
Prairies  et  élevage.  — Culture  des  céréales  : blé  et  avoine; 
cultures  industrielles  : betterave  ; cultures  arbustives  : 
vigne  ; cultures  maraîchères- 

3.  Industrie.  — Ressources  minières;  industries  extrac- 
tives : la  houille  et  le  fer.  Industries  métallurgiques  et 
textiles  ; industrie  sucrière  : leur  répartition  géographi- 
que. Principaux  groupes  industriels.  — Les  forces  mo- 
trices. 

4.  Voies  de  communicàtion  et  commerce.  — Routes,  voies 
navigables,  chemins  de  fer.  Principaux  ports  fluviaux  et 
maritimes  ; grandes  lignes  de  navigation  maritime  ; marine 
de  commerce.  — Importations  et  exportations.  — Rela- 
tions commerciales  avec  les  principaux  pays. 
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Sciences  mathématiques 3 heures  par  semaine. 

Sciences  physiques  et  naturelles . . 3 — 

Directions  générales. 

Les  programmes  doivent  être  considérés  comme  des 
tables  de  matières  à enseigner  dans  les  différentes 
classes  : toute  latitude  est  laissée  au  professeur  pour 
adopter  tel  ordre  qui  lui  conviendra,  pour  employer 
les  méthodes  qui  lui  paraîtront  les  plus  profitables  aux 
élèves  qu’il  dirige. 

Le  professeur  ne  devra  pas  perdre  de  vue  le  carac- 
tère de  l’enseignement  primaire  supérieur,  l’âge  et  la 
destination  des  élèves.  Les  exercices  pratiques  devront 
être  multipliés  et  porter  sur  des  données  réelles  et  non 
factices  : les  théories  seront  réduites  à des  explications 
portant  le  plus  souvent  sur  des  exemples  concrets.  Ce 
qu’il  convient  surtout  d’assurer,  c’est  la  précision  dans 
les  connaissances  acquises  ; assez  souvent  une  vérifi- 
cation expérimentale  sera  substituée  à une  démons- 
tration rigoureuse  ; il  suffira  que  l’élève  distingue  bien 
ce  qu’il  admet  de  ce  qu’il  établit  à l’aide  du  raisonne- 
ment. 

Les  élèves  seront,  à toute  occasion,  exercés  à la  pra- 
tique du  calcul  mental. 

Le  professeur  fera  fréquemment  appel  à l’emploi  de 
graphiques.  Ce  procédé  rend  de  précieux  services 
aussi  bien  dans  l’étude  des  problèmes  de  physique  que 
dans  celle  de  nombreux  problèmes  d’arithmétique, 
celui  des  courriers  par  exemple,  et  il  importe  de  fami- 
liariser les  élèves  avec  un  mode  de  représentation  très 
général  et  de  plus  en  plus  répandu  de  deux  grandeurs 
qui  sont  « fonction  » l’une  de  l’autre. 
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ARITHMÉTIQUE 

(2  heures  par  semaine.) 

L’étude  de  l’arithmétique  est  réservée  à la  et  à la 
2®  année:  une  révision,  avec  compléments,  se  fera  en 
3®  année,  permettant  de  tenir  compte  des  exigences  de 
la  préparation  de  certains  examens. 

Le  cours  proprement  dit  devra  être  d’une  extrême 
simplicité;  il  sera  débarrassé,  en  particulier,  des  déve- 
loppements théoriques  sur  la  numération,  sur  les  opé- 
rations, sur  la  recherche  du  plus  grand  commun  divi- 
seur (méthode  des  divisions  successives).  Sans  doute, 
il  contribuera  à donner  aux  élèves  des  habitudes  de 
précision  dans  le  langage  et  de  rigueur  dans  le  raison- 
nement ; mais  il  doit  viser  surtout  à assurer  chez  l’éco- 
lier une  pratique  sûre  et  rapide  du  calcul  et  de  toutes 
les  opérations  mentales  ou  écrites  que  le  calcul  com- 
porte. 

Les  problèmes  d’arithmétique,  dont  l’influence  éduca- 
tive n’est  pas  indiflérente,  occuperont,  d’ailleurs, 
à l’école  primaire  supérieure,  une  place  prépon- 
dérante. Il  est  essentiel  d’en  bien  choisir  les  énoncés. 
Ces  problèmes  se  rapporteront  à la  vie  usuelle  et 
sociale,  au  commerce,^  à l’industrie,  aux  arts  et  à l’agri- 
culture. Les  questions  d’ordre  purement  spéculatif  doi- 
vent être  proscrites.  C’est  ainsi  qu’on  substituera  à cer- 
tains problèmes,  aux  énoncés  absurdes,  sur  les  mé- 
langes et  les  alliages,  des  exercices  sur  le  • calcul  des 
rations  nécessaires  à la  nourriture  des  animaux,  sur  le 
mélange  d’engrais  appropriés  au  sol  et  aux  diflér entes 
cultures.  Les  données  numériques  des  problèmes 
auront  été  soigneusement  contrôlées,  ce  n’est  qu’à  cette 
condition  que  le  professeur  peut  attirer  l’attention  des 
élèves  sur  les  erreurs  de  résultat  que  le  bon  sens  peut 
éviter  ; et,  bien  que,  dès  l’instant  où  il  aura  fait  un  peu 
d’algèbre,  l’élève  ne  doive  pas  être  astreint,  pour  la 
résolution  des  problèmes,  à des  procédés  exclusive- 
ment arithmétiques,  il  convient  de  réagir  contre  sa  ten- 
dance à eflectuer  machinalement  des  calculs  sans  se 
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rendre  compte,  à chaque  instant,  de  leur  correspon- 
dance avec  la  réalité. 

Les  exercices  de  calcul  mental  figureront  à l’emploi 

du  temps  et  ne  devront  pas  être  sacrifiés  à des  occu- 
pations considérées  comme  plus  importantes  : aussi 
bien  les  avantages  du  calcul  mental  ne  se  bornent  pas 
aux  services  qu’il  rend  chaque  jour  à celui  qui  s’est 
familiarisé  avec  sa  pratique  : il  constitue  une  excellente 
gymnastique  pour  l’assouplissement  et  l’adresse  de 
l’esprit  aux  prises  avec  les  questions  mathématiques . 

Rappel  des  définitions  fondamentales. 

Théorèmes  sur  les  produits  et  les  quotients. 

Caractère  de  divisibilité  par  â,  5 ; 4»  25;  3,  9. 

Définition  des  nombres  premiers  ; des  nombres  premiers 
entre  eux. 

Décomposition  d’un  nombre  en  ses  facteurs  premiers. 

Composition  du  plus  grand  commun  diviseur  et  du  plus 
petit  multiple  commun  de  plusieurs  nombres. 

Notions  sur  la  mesure  des  grandeurs. 

Système  métrique.  (Loi  du  ii  juillet  1908  et  décret  du 
28  juillet  1903.) 

Fractions  ordinaires  (simplification,  réduction,  opéra- 
tions) . 

Fractions  décimales  et  nombres  décimaux.  — Conversion 
des  fractions  ordinaires  en  fractions  décimales  *. 

Racine  carrée.  Pratique  de  l’extraction  de  la  racine 
carrée. 


GÉOMÉTRIE 

(ï  heure  par  semaine.) 

Observations  générales. 

L’enseignement  comprend  deux  parties  : l’une  rela- 
tive au  dessin,  l’ autre  à la  mesure  des  surfaces  et  des 
volumes. 

Le  but  à atteindre,  dans  la  première  partie,  est  de 


I.  Il  ne  sera  pas  question  des  fractions  décimales  périodiques. 
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familiariser  les  élèves  avec  quelques  formes  géomé- 
triques simples  et  de  leur  apprendre  à effectuer 
quelques  constructions  élémentaires  de  dessin  linéaire; 
on  ne  se  préoccupera  pas  de  rechercher  la  rigueur,  on 
fera  appel  à l’intuition  toutes  les  lois  qu’il  sera  possible 
et,  si  quelque  construction  ne  peut  pas  se  justifier  sans 
un  long  enchaînement  de  propositions,  on  se  bornera  à 
l’indiquer  sans  la  démontrer. 

Ainsi,  après  avoir  défini  la  perpendiculaire  à une 
droite,  on  observera  que  les  obliques  menées  à cette 
droite  à partir  d’un  point  de  la  perpendiculaire  sont 
plus  longues  que  cette  dernière,  qu’elles  vont  en  aug- 
mentant à mesure  que  leur  pied  s’éloigne  du  pied  de  la 
perpendiculaire  et  que  tout  se  passe.  de  la  même  façon 
d’un  côté  et  de  l’autre  ; ces  observations,  qu’on  regar- 
dera comme  évidentes,  suffiront  pour  justifier  le  tracé 
de  la  perpendiculaire  au  milieu  d’une  droite  ; on 
admettra  que  deux  parallèles  sont  partout  équidis- 
tantes ; on  profitera  du  tracé  des  parallèles  au  moyen 
de  l’équerre  pour  expliquer  que  les  angles  correspon- 
dants sont  égaux,  etc.  Ces  indications,  qu’il  est  aisé  de 
multiplier,  suffisent  à faire  comprendre  l’esprit  dans 
lequel  l’enseignement  doit  être  donné. 

Il  en  est  de  même  pour  la  seconde  partie,  où  toute 
démonstration  qui  ne  pourra  pas  être  présentée  sous 
une  forme  immédiatement  intuitive  sera  rejetée. 


La  règle,  le  compas;  la  ligne  droite,  le  cercle  : on  peut 
faire  glisser  une  règle  sur  une  règle  ; ou  faire  tourner  un 
cercle  plein  dans  un  creux,  égal  et  concentrique.  Mesure 
d’une  longueur  au  moyen  d’une  règle  graduée. 

Exemples  familiers  de  la  rotation  d’un  corps  solide 
autour  d’une  droite  qui  reste  immobile  : la  porte  et  ses 
gonds. 

Définition  des  angles  ; angles  au  centre  : à des  ares 
égaux  correspondent  des  angles  égaux,  et  réciproque- 
ment ; évaluation  des  angles  au  moyen  du  rapporteur.  — 
Division  du  cadran  d’une  horloge.  Angle  droit;  angles 
usuels  : de  3o  degrés,  de  4^  degrés,  de  6o,  de  120,  de 
i35  degrés. 

Perpendiculaires  à une  droite.  — Obliques.  — Triangle 
isocèle.  — Tracé  de  la  perpendiculaire  au  milieu  d’une 
droite  ; division  d’une  droite  en  deux,  quatre,  huit  parties 


...  . .. 
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égales.  — Abaisser  d’un  point  une  perpendiculaire  sur 
une  droite.  — Cercle  circonscrit  à un  triangle. 

Bissectrices  d’un  angle.  — Tangente  au  cercle.  — Cercle 
inscrit  à un  triangle. 

Parallèles  ; tracé  des  parallèles  au  moyen  de  l’équerre. 
(On  profitera  de  l’exemple  fourni  par  le  mouvement  de 
l’équerre  dans  ce  tracé  pour  donner  l’idée  de  la  translation 
rectiligne  d’une  figure  dans  son  plan . ) 

Etant  donné  un  polygone  et  une  droite  égale  et  parallèle 
à l’un  de  ses  côtés,  construire  sur  cette  droite  un  polygone 
égal  au  premier. 

Parallélogramme  ; relations  d’égalité  entre  les  côtés  ou 
entre  les  angles  (sans  démonstration) . 

Losange,  rectangle,  carré.  — Un  rectangle  peut  être 
inscrit  dans  un  cercle  : faire  remarquer,  à ce  propos,  et 
sans  autre  démonstration,  qu’un  angle  inscrit  dans  un 
demi-cercle  est  droit  ; usage  de  cette  remarque  pour  le 
tracé  des  perpendiculaires.  Tangente  au  cercle  par  un 
point  extérieur.  Tangentes  communes  à deux  cercles. 

Inscription  dans  le  cercle  du  carré,  de  l’hexagone,  du 
triangle  équilatéral.  — Exemples  de  broderies  et  de  par- 
quetages effectués  au  moyen  de  ces  polygones  réguliers. 

Construction  de  triangles. 


PHYSIQUE 

(i  heure  par  semaine.) 

Exercices  d’observation  sur  quelques  faits  de  la  vie 
ordinaire,  qu’on  reproduira  devant  les-  élèves,  pour 
servir  d’introduction  à l’ enseignement  de  la  physique. 

Chaleur.  — Dilatation  des  corps  par  la  chaleur  : le  phé- 
nomène sera  mis  en  évidence  par  quelques  expériences 
simples.  Applications  au  thermomètre  : usage  de  cet  instru- 
ment pour  la  mesure  des  températures  ordinaires  ; expli- 
cation et  comparaison  des  degrés  centigrades  et  Fah- 
renheit. 

Changement  d’état  physique  par  la  chaleur  : fusion  et 
vaporisation  ; passage  inverse  : liquéfaction  et  solidifica- 
tion. Expériences  permettant  de  voir  et  d’expliquer  les 
phénomènes  qui  accompagnent  ces  changements  d’état 
pour  l’eau.  Constance  de  la  température  pendant  la  fusion 
et  pendant  l’ébullition,  — Distillation  de  l’eau.  Expansion 
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de  l’eau  lorsqu’elle  gèle  ; ' effets  sur  les  pierres  gélives,  sur 
les  plantes,  etc. 

Dissolution  de  quelques  solides  dans  l’eau;  cristallisa- 
tion. 

Emploi  de  la  vapeur  d’eau  comme  force  motrice  ; expé- 
riences montrant  la  force  élastique  de  cette  vapeur  ; idée 
des  machines  à vapeur. 

Différence  de  conductibilité  des  corps  pour  la  chaleur  ; 
expériences  simples  qui  permettent  de  constater  cette  diffé- 
rence. Applications  aux  cas  les  plus,  usuels  ; poignées  ou 
manches  d’ustensiles  ou  d’outils  ; toile  métallique  des 
lampes  de  mineurs  ; doubles  fenêtres  et  doubles  portes, 
marmite  automatique  ; étoffes  feutrées  ou  pelucheuses, 
édredons,  etc. 

Sources  de  chaleur  ; principaux  modes  de  chauffage  dans 
l’économie  domestique  et  dans  l’industrie. 


CHIMIE 

(i  heure  par  semaine.) 

Les  leçons  de  chimie  s’appuieront,  comme  celles  de 
physique,  sur  des  expériences  nombreuses  dont  la 
simplicité  sera  la  qualité  première  ; le  professeur 
s’attachera  surtout  à développer  l’esprit  d’observation 
des  élèves  en  leur  faisant  constater  des  faits  bien 
choisis,  mis  sous  leufs  yeux,  en  les  leur  faisant  décrire 
et  en  les  amenant  aux  déductions  principales. 

Les  phénomènes  dont  nous  sommes  journellement  les 
témoins  inattentifs  ou  inconscients  seront  rappelés  à 
propos  et,  en  les  rapprochant  des  expériences  réalisées 
en  classe,  en  établissant  des  comparaisons  judicieuses, 
on  dirigera  l’enseignement  élémentaire  dont  il  s’agit 
vers  les  applications  pratiques. 

Le  programme  de  chimie  a été  plus  détaillé  que  les 
autres  programmes  ; pour  quelques-uns,  il  facilitera 
leur  tâche,  en  la  délimitant  mieux  ; pour  tous,  il  mar- 
quera nettement  le  caractère  expérimental  et  pratique 
que  doit  conserver  l’enseignement,  qu’il  s’agisse  de 
l’étude  d’un  corps  déterminé,  qu’il  s’agisse  de  l’ordre 
dans  lequel  seront  exposées  les  notions  très  simples 
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dont  le  cours  sera  constitué.  C’est  toujours  d’un  produit 
naturel,  c’est  toujours  de  faits  connus  ou  constatés  des 
élèves  que  le  maître  partira  pour  aboutir,  par  l’expé- 
rience ou  l’observation,  aux  connaissances  indiquées 
au  programme.  L’ordre  proposé  n’est  point  cependant 
rigoureusement  imposé  au  professeur.  Mais  il  importe 
qu’il  se  borne  strictement  aux  questions  explicitement 
énoncées.  Il  restera  juge  de  l’importance  des  déve- 
loppements que  comportera  tel  ou  tel  point  en  raison 
des  circonstances  particulières  à l’école  ou  à la  région. 

Exemples  simples  de  combinaisons  et  de  décompositions 
chimiques.  Distinction  entre  le  mélange  et  la  combi- 
naison. 

Eau  naturelle.  — Sous  l’action  de  la  chaleur,  dégagement 
de  gaz  dissous,  vaporisation  de  l’eau,  production  d’un 
résidu  solide. 

Eau  pure.  — Electrolyse  (caractères  des  gaz  obtenus). 
Synthèse.  Composition  en  poids  (simple  énoncé)  : pre- 
mière idée  de  la  loi  de  Lavoisier.  — Composition  en 
volume  (simple  énoncé)  : première  idée  de  la  loi  de  Gay- 
Lussac.  Propriétés  les  plus  importantes. 

Principales  propriétés  de  Vhydrogène.  Procédé  habituel 
de  préparation. 

Préparation  de  Yoxygène.  Principales  propriétés.  Com- 
bustions dans  l’oxygène.  Anhydrides.  Oxydes  basiques. 

Acides,  bases,  corps  neutres  définis  par  les  réactifs 
colorés.  Métalloïdes,  métaux,  sels. 

Air  atmosphérique.  — Expérience  de  Lavoisier  faisant 
apparaître  un  gaz  nouveau,  l’azote.  Autres  modes  simples 
d’analyse.  Gaz  carbonique  et  vapeur  d’eau  dans  l’air. 
Combustions  et  respiration. 

Propriétés  de  l’azote;  en  particulier,  notions  sur  la  for- 
mation de  l’acide  azotique  par  la  combinaison  de  l’azote 
avec  l’oxygène  et  la  vapeur  d’eau  sous  l’influence  de  l’arc 
électrique.  — Présence  de  l’azote  dans  les  tissus  des  ani- 
maux et  des  végétaux;  formation  de  produits  ammonia- 
caux par  l’action  des  microbes  sur  les  matières  organiques 
azotées. 

Extraction  du  gaz  ammoniac  des  sels  ammoniacaux. 
Solution  ammoniacale  ; ses  principales  propriétés. 

Soufre  à l’état  natif  ; son  extraction,  ses  principales  pro- 
priétés. — Combustion  du  soufre  dans  l’oxygène  ; pro- 
priétés usuelles  de  Y anhydride  sulfureux;  sa  préparation 
par  le  grillage  des  pyrites.  — Transformation  de  l’anliy- 
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dride  sulfureux  en  acide  sulfurique  par  une  oxydation  en 
présence  de  l’eau  au  moyen  des  oxydes  de  l’azote  ; pro- 
priétés de  l’acide  sulfurique.  — Action  de  l’acide  sulfuri- 
que sur  le  sulfure  de  fer  artificiel  ; principales  propriétés 
de  V acide  suif  hydrique  ; son  action  physiologique. 

Chlorure  de  sodium  naturel  : propriétés  usuelles  ; action 
de  l’acide  sulfurique  ; propriétés  les  plus  importantes  de 
Vacide  chlorhydrique.  — Action  des  corps  oxydants  sur , 
l’acide  chlorhydrique  : chlore.  Propriétés  principales  du 
chlore.  Electrolyse  du  chlorure  de  sodium  dissous;  pro- 
priétés de  la  soude.  Un  mot  sur  les  chlorures  décolorants. 

Azotate  de  sodium  naturel  ; action  de  l’acide  sulfurique  ; 
propriétés  de  Vacide  azotique.  Salpêtre. 

Phosphate  de  calcium  naturel  ; action  de  l’acide  sulfu- 
rique étendu  et  concentré  ; superphosphate  et  acide  phos- 
phoriqiie.  Action  du  charbon  sur  l’acide  phosphorique  au 
rouge  blanc  ; principales  propriétés  du  phosphore. 

Carbone  : différentes  variétés  des  charbons  naturels  et 
artificiels.  Action  de  l’oxygène,  du  soufre,  de  la  vapeur 
d’eau  (gaz  à l’eau)  ; action  sur  les  oxydes  métalliques.  — 
Carbonate  de  calcium  naturel,  sa  calcination  ; anhydride 
carbonique.,  sa  production  naturelle,  sa  préparation  et  ses 
propriétés  usuelles.  Formation  accidentelle  de  V oxyde  de 
carbone.  Action  de  ces  deux  derniers  gaz  sur  l’économie. 

Silice  naturelle  ; ses  principales  propriétés.  — Notions 
sur  les  principaux  silicates. 

Dès  qu’il  l’aura  jugé  opportun  le  professeur  aura  introduit  l’usage 
des  symboles  et  des  formules  pour  désigner  les  corps  simples  et  les 
corps  composés.  Les  élèves  seront  exercés  à se  servir  du  tableau 
des  poids  atomiques,  sans  se  préoccuper  des  conventions  qui  ont 
permis  de  dresser  ce  tableau  : il  suffira  qu’ils  puissent  appliquer 
aux  formules  les  recherches  numériques  sur  les  poids  et  les  volu- 
mes, que  comporte  leur  emploi. 


SCIENCES  NATURELLES 

^I  heure  par  semaine.) 

Les  leçons  d’histoire  naturelle  s’appelaient  autrefois 
des  démonstrations.  Ce  mot  indique  bien  le  véritable 
caractère  d’un  enseignement  qui  doit  être  avant  tout  un 
enseignement  par  l’aspect.  Le  professeur  ne  manquera 
jamais  de  placer  dçvapt  les  ^'^eux  de^  élèves  les  objets 
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dont  ils  ont  à s’occuper^  soit  en  nature,  soit  rcprc- 
sentés  sur  des  planches  ou  figurés  par  des  dessins  au 
tableau.  Il  ne  fera  pas  un  cours  : le  temps  dont  il  dis- 
pose ny  suffirait  pas,  et  les  livres  ne  manquent  pas 
dont  on  peut  faire  un  excellent  usage  ; mais  il  s’atta- 
chera à donner  des  directions  précises,  dont  l’ordre  et 
le  caractère  seront  marqués  pour  chaque  leçon  par  un 
programme  soigneusement  noté  par  les  élèves. 

Une  partie  de  la  classe  sera  consacrée  aux  éclaircis- 
sements, aux  développements,  aux  démonstrations  du 
professeur  ; le  reste  à l’interrogation  suggestive  et 
préparée  des  élèves.  Des  exercices  pratiques,  indi- 
viduels ou  collectifs,  seront  indiqués  aux  élèves, 
amenés  ainsi  à un  travail  personnel,  susceptible  d’exer- 
cer leur  sagacité  et  de  développer  leur  esprit  d’inves- 
tigation. 

Les  excursions  zoologiques,  botaniques  ou  géologi- 
ques, dirigées  par  le  professeur  seront  aussi  nom- 
breuses que  possible,  et  les  élèves  seront  invités  à 
constituer  pour  l’école  ou  pour  eux-mêmes  des  collec- 
tions dont  ils  auront  appris  à recueillir,  à classer  les 
éléments  (plantes,  insectes,  échantillons  de  minerais  et 
de  roches,  etc...). 

Zoologie. 

Notions  très  élémentaires  sur  l’organisation  de  l’homme, 
prise  comme  terme  de  comparaison.  Grandes  divisions  du 
règne  animal  (le  professeur  choisira  comme  exemple  pour 
chaque  groupe  une  espèce  bien  connue  qui  lui  servira  de 
type  auquel  il  comparera  les  espèces  voisines.  Il  insistera 
sur  l’histoire  de  l’animal,  ses  mœurs,  son  régime,  ses 
caractères  extérieurs) . 

Mammifères,  exemples  choisis  parmi  les  divers  ordres. 
— Taupes,  hérissons,  musaraignes.  — Chauve-souris.  — 
Rats,  souris,  mulots,  campagnols,  loirs,  écureuils,  mar- 
mottes, lapins,  lièvres.  — Chiens,  loups,  renards,  ours, 
blaireaux,  martres,  fouines,  belettes,  loutres,  chats.  — 
Bœufs,  moutons,  chèvres,  cerfs.  — Chevaux,  ânes.  — San- 
gliers, porcs.  — Éléphants.  — Baleines. 

Oiseaux,  caractères  essentiels.  — Exemples  choisis 
parmi  les  principaux  ordres.  — Rapaces,  utilité  des 
chouettes  et  des  hiboux.  — Pies  et  coucous.  — Passereaux 
insectivores,  les  services  qu’ils  rendent  ; hirondelles,  mar- 
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tinets,  fauvettes.  — Passereaux  granivores  : moineaux.  — 
Pigeons.  — Oiseaux  de  basse-cour  : gallinacés  ; canards, 
oies,  cygnes.  — Gigognes,  hérons. 

Reptiles,  caractères  essentiels.  Lézards^  couleuvres  et 
vipères;  tortues. 

Batraciens.  — Métamorphoses  de  la  grenouille. 

Poissons,  caractères  essentiels.  Importance  des  poissons 
au  point  de  vue  de  l’alimentation,  principales  espèces 
comestibles. 

Insectes,  caractères  essentiels.  — Métamorphoses  des 
papillons.  — Histoire  du  hanneton,  de  l’abeille,  de  la 
fourmi.  — Espèces  nuisibles. 

Arachnides  et  crustacés  : notions  très  sommaires. 

Vers,  caractères  essentiels.  — Vers  de  terre.  — Sangsues. 

Mollusques.  — Colimaçons.  — Huîtres. 

Zoophytes  : quelques  mots  sur  les  animaux  les  plus 
simples.  — Corail.  — Eponges. 


Botanique. 

On  étudiera  seulement  les  caractères  extérieurs  de  la 
plante. 

Tige,  racine,  feuilles  : caractères  généraux,  principales 
modifications,  rôles  de  ces  organes. 

Fleur  : parties  constitutives.  Fleurs  complètes  ou  incom- 
plètes. Plantes  sans  fleur.  Rôle  de  la  fleur. 

Fruit  : parties  constitutives  ; principales  sortes  de  fruits. 

Graine  : parties  constitutives  ; germination. 

Développement  déjà  plante  ; plantes  annuelles,  bisan- 
nuelles, vivaces. 

Notions  sur  l’organisation  et  le  mode  de  vie  des  fou- 
gères, des  algues,  des  champignons  et  des  lichens. 


Exercices  pratiques.  — Le  professeur  mettra  entre  les 
mains  des  élèves,  quand  la  saison  le  permettra,  des 
plantes  communes  à grandes  fleurs,  quelques  fougères 
et  champignons  ; il  leur  en  fera  décrire  et  dessiner  les 
parties  essentielles  en  suivant  un  ordre  méthodique,  de 
façon  à les  familiariser  avec  les  diverses  formes  des 
organes.  Il  fera  ressortir  les  ressemblances  et  les  diffé- 
rences, et  montrera  que  les  plantes,  comme  les  ani- 
maux, peuvent  faire  l’objet  d’une  classification. 
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Géologie. 

Le  concours  que  prête,  en  première  année,  l’ensei- 
gnement de  la  géologie  à celui  de  la  géographie,  entraîne, 
pour  le  professeur  de  sciences  naturelles,  l’obligation 
d’étudier  la  géologie  dès  le  début  de  l’année  scolaire. 

Aux  échantillons  minéraux  qui  pourront  être  mis  sous 
les  yeux  et  dans  les  mains  des  élèves,  il  conviendra 
d’ajouter  des  croquis  au  tableau,  des  planches  murales 
et  surtout  des  vues  pour  projections  lumineuses. 

Au  surplus,  ainsi  qu’il  est  recommandé  plus  haut,  le 
professem*  utilisera  sur  place  toutes  les  ressources  que 
la  région  peut  offrir  à son  enseignement  : toutes  les 
fois  qu’il  sera  possible,  une  excursion  bien  choisie  et 
bien'dirigée  devra  se  substituer  aux  leçpns  du  pro- 
gramme. 

Pour  la  géologie,  on  se  bornera  à l’é.tude  dés  sujets 
suivants  : 

Notions  préliminaires,  sur  le  globe  terrestre,  servant 
d’introduction  à l’étude  de  la  géographie  générale. 

Phénomènes  actuels. 
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Dessin 

Coupe  et  lingerie. 

Couture  

Modes 


3 heures  par  semaine. 
2 — 

2 — 
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DESSIN 


(3  heures  par  semaine.) 


Règle  générale  pour  les  trois  années.  — La  maîtresse 
n’aura  pas  à introduire  dans  la  classe  tous  les  modèles  ni 

Écoles  prim.  supér.  de  filles. 


2 


34 


ÉCOLES  DE  FILLES.  — ANNÉE. 

tous  les  détails  d’exercices  proposés^  Il  appartient  à son  ini- 
tiative d’y  faire  un  choix  raisonné,  approprié  à son  goût  et 
aux  moyens  de  ses  élèves.  On  a voulu  simplement  indiquer 
la  variété  considérable  des  exercices  que  Von  peut  entre- 
prendre pour  tenir  en  haleine  la  curiosité  des  esprits  et  affiner 
le  sens  de  V observation. 

Dessins  artistiques  : 

I®  Dessins  faits  en  classe  d’après  des  modèles  : 

a)  Objets  usuels  simples  ; 

b)  Échantillons  de  zoologie  et  de  botanique  ; . 

c)  Modèle  vivant  vêtu  ; 

d)  Modèles  tirés  des  monuments  de  l’art  français  ; 

2“  Arrangements  décoi'atifs,  applicables,  autant  que  pos- 
sible, aux  travaux  féminins,  par  exemple  à l’exécution  de 
travaux  pour  layettes  et  lingerie  d’enfant.  Adaptation  des 
compositions  décoratives  aux  travaux  de  tapisserie, 
d’étoffes  appliquées,  de  broderie,  etc.  ; 

3*  Dessins  ou  croquis  de  mémoire  ; 

4"  Dessins  faits  librement  hors  la  classe  (crayon,  pastel, 
aquarelle,  etc.),  notamment  illustrations  de  devoirs. 


INSTRUCTIONS 

relatives  au  dessin  artistique. 

a)  Objets  simples  : matériel  de  l’écolier,  matériel  de 
la  classe  : jouets,  couteau,  canif,  plumier,  boîte  de 
couleurs,  flacon,  casquette,  tabouret,  tréteau,  selle, 
seau,  pelle,  etc. 

b)  Échantillons  de  zoologie  et  de  botanique  : oiseaux, 
tortues,  lézards,  escargots,  papillons,  insectes,  bran- 
ches de  corail,  étoiles  de  mer,  coquillages,  tiges  et 
feuilles,  bourgeons,  fleurs,  fruits,  graines,  légumes, 
courges,  etc. 

c)  Modèle  vivant  vêtu  : Rien  d’une  séance  de  pose 
dans  les  ateliers.  Un  camaTade  est  pris  pour  modèle 
dans  une  attitude  simple,  assis  ou  lisant,  ou  dessinant 
lui-même.  Dans  les  classes  nombreuses,  plusieurs  mo- 
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dèles  peuvent  ainsi  « poser  » à la  fois,  pour  des  grou- 
pes différents,  sans  que  les  modèles  improvisés  perdent 
leur  temps. 

d)  Modèles  tirés  de  l'histoire  de  l'art  français. 

En  première  année  les  séances  de  dessin  d’après  le 
plâtre  doivent  être  peu  nombreuses  et  l’on  n’y  fera  que 
des  croquis  exécutés  autant  que  possible  en  une 
séance.  Les  modèles  à utiliser  pour  cette  partie  des 
études,  sont  de  deux  sortes  : moulages  en  plâtre  et 
photographies. 

Suivant  les  ressources  de  chaque  école,  la  collection 
des  moulages  peut  être  plus  ou  moins  nombreuse  ; une 
collection  de  vingt  moulages,  choisis  parmi  la  liste 
officielle  des  modèles,  est  suffisante  pour  répondre  aux 
besoins  de  l’enseignement.  Cette  collection  peut  être 
complétée  par  des  moulages  pris  sur  des  monuments 
locaux  ou  régionaux,  présentant  un  intérêt  artistique 
ou  historique.  Ces  échantillons  ne  doivent  être  choisis, 
pour  être  dessinés,  que  si  leur  traduction  n’est  pas  trop 
compliquée.  Il  faut  que  l’élève  soit  soutenu  par  un 
espoir  de  relative  réussite. 

On  peut  d’ailleurs,  et  même  on  doit  présenter,  outre 
les  modèles  à dessiner,  d’autres  moulages,  des  estam- 
pes et  des  photographies,  qui  éclairent  et  complètent 
l’idée  que  les  enfants  de  cet  âge  peuvent  se  faire  des 
arts  anciens. 

Introduire  quelques  notions  d’histoire  de  l’art  ; com- 
menter ces  spécimens  avec  brièveté  et  clarté.  Par 
exemple,  faire  remarquer  le  caractère  primitif  et  rudi- 
mentaire des  figures  de  l’ ornementation  byzantine  et 
romane.  Faire  comprendre  alors  qu’au  point  de  vue 
artistique  l’intérêt  offert  par  une  œuvre  d’art  n’est  pas 
en  rapport  direct  avec  la  correction  de  cette  œuvre,  etc. 

On  ajoutera  à ces  exercices  des  notions  sommaires 
sur  les  effets  de  la  perspective  au  moyen  de  solides 
géométriques  qui  serviront  pour  les  démonstrations  : 
moyens  pratiques  d’apprécier  la  pente  apparente  des 
lignes  vues  en  perspective.  Carton  ouvert  présenté 
verticalement,  puis  hori zontalement , puis  obliquement; 
décorer  les  surfaces  de  ce  carton  et  faire  observer  les 
apparentes  déformations  perspectives  de  ces  sur^ 
faces,  etc. 
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Chaque  année  deux  ou  trois  leçons  seront  consacrées 
à ces  démonstrations.  Les  explications  théoriques  très 
élémentaires  de  perspective  qui  seront  données  n’ont 
pour  but  que  de  rendre  plus  sensible  l’observation, 
faite  directement  d’après  nature,  des  effets  de  la  pers- 
pective. On  invitera  les  élèves  à choisir  eux-mêmes  et 
à dessiner  des  objets  présentant  les  particularités 
perspectives  signalées  dans  ces  leçons.  Ces  travaux 
d’application  seront  faits  partie  en  classe,  partie  à la 
maison. 

â.  Arrangements  décoratifs.  — Ces  travaux  seront 
exécutés  partie  en  classe,  partie  hors  la  classe.  Suivant 
les  sujets,  les  compositions  peuvent  être  exécutées, 
soit  en  dessin,  soit  en  modelage. 

Sur  un  croquis  schématique,  d'ordinaire  ayant  pour 
base  une  combinaison  géométrique  simple  (carrés,  cer- 
cles, bordures,  entrelacs,  lettres  ornées,  etc.),  les  élèves 
composent  un  arrangement  personnel  en  combinant  les 
éléments  qu’ils  groupent  suivant  le  choix,  la  répétition, 
le  contraste  et  la  couleur  qui  leur  conviennent.  Ne  pas 
considérer  comme  fautes  l’inexpérience  et  la  naïveté  .; 
ne  pas  trop  réprimer  l’exubérance  sous  prétexte  de 
sobriété,  ni  le  coloriage  excessif  sous  prétexte  d’har- 
monie. L’enfant  naît  coloriste.  La  couleur  est  une  des 
joies  de  son  œil.  Il  faut  la  lui  accorder  dans  la  plus 
large  mesure.  Le  sens  de  l’harmonie  viendra  ensuite. 

Pour  corriger  l’élève,  se  pénétrer  de  ce  qu’il  a rêvé 
de  faire,  plutôt  que  marquer  l’imperfection  de  ce  qu’il 
a fait.  La  meilleure  critique  n’est  pas  celle  qui  démolit, 
mais  celle  qui  utilise,  amende  et  complète. 

3.  Dessins  et  croquis  de  mémoire.  — Cet  exercice  très 
important  portera  soit  sur  des  arrangements  décoratifs 
précédemment  exécutés  ; soit  sur  des  objets  déjà  des- 
sinés en  classe  d’après  nature  et  sur  lesquels  le  maître 
a présenté  ses  observations. 

Les  croquis  de  mémoire  peuvent  aussi  être  faits 
d’après  des  choses  vues,  mais  non  dessinées  préala- 
blement. Modèle  présenté  aux  élèves,  regardé  longue- 
ment, puis  soustrait  à leur  vue  et  traduit  de  mémoire. 
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Monuments,  paysages,  scènes,  observés  au  cours  d’une 
promenade  et  représentés  ensuite  de  souvenir. 

On  ne  cherchera  pas  à obtenir  dans  ces  dessins  de 
mémoire  une  reproduction  minutieuse  et  une  exactitude 
photographique.  Il  suffira  que  l’objet  reproduit,  leste- 
ment exécuté,  se  présente  avec  ses  traits  distinctifs,  sa 
physionomie.  L’idée  du  caractère  d’un  objet  se  gravera 
ainsi  dans  l’esprit.  Une  fois  exercé,  l’œil  s’habituera 
vite  à la  démêler.  Rien  n’est  plus  essentiel  pour  acqué- 
rir peu  à peu  la  pratique  du  croquis. 

4.  Dessins  faits  hors  la  classe^  illustration  des  devoirs. 
— Une  certaine  collaboration,  ou  du  moins  une  entente, 
doit  ici  s’établir  entre  le  maître  de  dessin  et  le  profes- 
seur des  autres  classes. 

Les  programmes  des  classes  d’histoire,  de  français, 
de  langues  vivantes,  abondent  en  thèmes  de  représen- 
tations animées  et  en  matières  à illustrations.  En 
Gaule  et  pour  l’histoire  de  France  cent  épisodes  inté- 
ressant l’imagination  des  enfants,  depuis  le  vase  de 
Soissons  jusqu’aux  costumes  et  aux  mœurs  de  la  Che- 
valerie. En  français,  les  fables  de  La  Fontaine  et  de 
Florian,  les  récits  de  prosateurs  et  de  poètes  du  moyen 
âge,  les  sujets  traités  en  classe  sur  l’école,  la  famille  et 
la  maison,  la  ville,  les  métiers,  la  campagne,  le  labour,  la 
moisson,  les  vendanges,  etc.;  les  contes  populaires,  Cen- 
drillon,  le  Petit  Poucet.,  \ Oiseau  bleu,  Marlborough,  etc. 
Et  aussi  des  dessins  rappelant  le  souvenir  de  choses 
vues,  courses  d’automobiles,  de  bicyclettes,  la  récréa- 
tion, la  pêche  à la  ligne,  le  réfectoire,  la  baignade,  une 
partie  de  bateau,  etc. 

Afin  de  prévenir  la  copie  servile  d’images,  on  peut 
demander  aux  élèves  de  situer  les  scènes  dans  des 
paysages  de  la  région. 

Il  ne  s’agit  point  ici  de  prescrire  ou  d’espérer  des 
tableaux  d’histoire  et  de  genre,  mais  d’exercer  l’imagi- 
nation, d’aiguiser  l’esprit,  de  provoquer  la  verve. 
L’expérience  a prouvé  que  ces  exercices  font  plus  tra- 
vailler les  jeunes  cerveaux  que  les  rédactions  les  plus 
laborieuses  ; de  plus,  ils  mettent  souvent  au  jour  des 
qualités  natives  d’observation,  de  comique  ou  de 
finesse,  qui  jusqu’alors  ne  s’étaient  point  révélées. 
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Sans  doute  beaucoup  de  ces  essais  ne  seront  que  de 
grossières  ébauches  ; plusieurs  cependant  offriront  de 
l’intérêt,  et  tous  seront  distincts  comme  les  esprits 
mêmes  dont  ils  émanent.  Un  maître  tant  soit  peu  obser- 
vateur tirera  bon  profit  de  ces  indications  ; il  connaîtra 
mieux  ses  élèves  après  que  ceux-ci  auront  dessiné  en 
liberté  ; le  dessin  d’imagination  est  une  contribution 
de  premier  ordre  apportée  à ce  qu’on  appelle  « la 
psychologie  de  l’enfant  ». 


TRAVAIL  MANUEL 

(6  heures  par  semaine.) 

Directions  générales. 

L’enseignement  ménager  (cuisine,  blanchissage,  net- 
toyage, repassage,  jardinage,  etc.)  est  réparti  sur  la 
deuxième  et  la  troisième  année.  Il  serait  prématuré  de 
l’introduire  dans  le  programme  de  première  année. 

En  première  année,  les  travaux  manuels  consisteront 
en  quelques  exercices  simples  de  coupe,  lingerie,  cou- 
ture, modes;  cet  enseignement,  commencé  à l’école  pri- 
maire élémentaire,  doit  se  poursuivre  sans  interruption 
et  conserver  à l’école  primaire  supérieure  le  caractère 
éducatif  du  début.  Cependant,  par  la  variété  plus 
grande  de  ses  exercices,  par  ) ses  applications  plus 
étendues,  il  donne  aux  élèves  un  ensemble  suffisant  de 
connaissances  nécessaires  à la  pratique  de  la  vie. 

L’enseignement  manuel  de  l’école  prima.ire  supérieure 
n’est  pas  professionnel  en  ce  sens  qu’il  ne  prépare  pas 
à un  métier  déterminé;  il  se  limite  aux  travaux  du 
ménage,  qui  répondent  aux  besoins  Jompiialiers  de  la 
famille. 

Après  la  première  année,  l’étude  sommaire  de  l’his- 
toire  du  vêtement  et  des  ouvrages  d’art  féminin,  l’appli- 
cation aux  travaux  à l’aiguille  des  principes  du  dessin 
et  de  la  couleur,  développent  chez  les  élèves  le  goût  et 


ENSEIGNEMENTS  SPÉCIAUX.  30 

l’esprit  d’invention,  qualités  qui  leur  demeureront 
acquises  et  dont  elles  pourront  trouver,  un  jour,  si  les 
circonstances  les  y obligent,  un  emploi  rémunérateur. 


TRAVAUX  A L’AIGUILLE 


Coupe  et  Lingerie. 

(2  heures  par  semaine.) 


Le  cours  de  coupe  comprend  : 

I®  L’exécution  de  patrons  d’après  des  procédés  linéaires 
et  sur  des  mesures  données  ; 

2°  La  coupe,  l’essayage  et  la  couture  des  objets  et  des 
vêtements  taillés  à l’aide  de  ces  patrons. 

La  partie  théorique  est  en  quelque  sorte  un  cours  de 
dessin  fait  à la  classe  entière  et  comprenant  un  tracé  au 
tableau  noir,  la  reproduction  quadrillée  ou  non  de  ce 
tracé  par  chacune  des  élèves  et  la  correction  par  le  pro- 
fesseur. 

La  prise  des  mesure.s  a une  importance  particulière  ; elle 
se  fait  d’abord  sur  le  mannequin,  plus  tard  sur  les  élèves 
elles-mêmes.  La  durée  d’une  leçon  de  coupe  ne  devra  pas 
être  inférieure  à une  heure  et  demie. 

La  coupe  des  vêtements,  les  essayages  et  rectitications 
sont  des  exercices  naturellement  associés  à ceux  de  cou- 
ture et  de  lingerie  ; il  sera  donc  nécessaire  d’établir  entre 
eux  une  parfaite  unité.  Le  plus  sûr  moyen  d’y  arriver 
serait  de  les  confier  à une  même  maîtresse. 


Tracé  des  patrons. 

Patrons  de  lingerie  (trousseau  et  layette)  : chemise,  bras- 
sière, béguin. 

Patrons  de  vêtements  d’enfants  ou  de  jeunes  filles  : robe 
d’enfant,  tablier  a empiècement,  corsage  d’enfant  et  de 
lingerie. 
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Lingerie. 

Pièce  d’étades  récapitulant  les  divers  points  de  lingerie 
appris  à l’école  élémentaire. 

Coupe  et  couture  d’objets  de  layette,  brassière,  chemise 
d’enfant,  béguin  et  d’objets  de  trousseau  : chemises  de 
jeunes  filles  (diverses  formes,  diverses  mesures),  robes  ou 
tabliers  d’enfants. 

Etude  du  feston. 

Raccommodages  : pièces  à i et  à 2 coins,  reprise  simple. 

Tricot,  crochet  : étude  du  point. 

Couture. 

{2  heures  par  semaine.) 

Pièces  d’études  sur  étoffe  doublée  comprenant  différents 
points  de  confection  : plis,  liserés,  ^ords,  boutonnières, 
surfils,  etc. 

Assemblage  d’un  devant  de  corsage  doublé,  côté  des  bou- 
tonnières. 

Coupe  et  assemblage  d’un  corsage  non  doublé  en  étoffe 
de  coton. 

Coupe  et  assemblage  de  corsages  doublés  de  différentes 
tailles  (un  par  deux  élèves). 

Quelques  robes  d’enfants  (une  par  4 élèves). 

• 

Modes. 

{2  heures  par  semaine.) 

Exercices  en  mousseline  : ruches,  plissés,  nœuds,  choux, 
biais  ourlés. 

Laitonnage  de  barrettes  : capotes  d’enfants,  bérets. 
Formes  en  laiton. 

Chapeaux  de  poupées  tendus,  en  mousseline. 

Garniture  de  chapeaux  de  paille  des  élèves. 


ENSEIGNEMENTS  SPÉCIAUX. 
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ÉCRITURE 

(i  heure  par  semaine.) 

Les  bonnes  écritures  sont  plus  rares  aujourd’hui 
qu’ autrefois  dans  les  écoles  du  degré  primaire  ; l’ex- 
tension de  la  dactylographie  ne  dispense  pas  d’écrire 
•lisiblement,  et  les  élèves  de  l’enseignement  primaire 
supérieur,  notamment  ceux  qui  se  destinent  au  com- 
merce, n’oublieront  pas  qu’un  négociant  choisit  de  pré- 
férence des  employés  ayant  une  « belle  main  ».  Cette 
expression  ne  signifie  pas  seulement  avoir  une  écriture 
élégante  posée^  mais  aussi  une  expédiée  rapide  et  facile 
à lire. 

Les  leçons  spéciales  d’écriture  doivent  être  consa- 
crées à l’étude  rationnelle  des  principes  ; mais  c’est 
dans  les  exercices  écrits  qu’il  faut  veiller  à l’applica- 
tion de  ces  principes.  Le  professeur  chargé  spéciale- 
ment de  l’écriture  ne  sera  donc  pas  seul  mis  en  cause  ; 
le  correcteur  d’un  devoir  écrit  ne  doit  pas  se  désinté- 
resser de  son  exécution  matérielle. 

Il  est  recommandé  au  professeur  spécial  de  ne  pas 
abuser  des  pages  d’écriture  et  d’imaginer,  de  temps  en 
temps,  des  exercices  permettant  à l’initiative  de  l’élève 
d’agencer,  par  exemple,  avec  goût,  des  écritures  de 
divers  genres  dans  la  confection  d’un  tableau,  d’un 
entête,  d’une  pièce  comptable,  etc. 

Cursive.  — Ronde.  — Bâtarde. 

Ecritures  diverses  employées  par  les  dessinateurs  et  les 
commerçants. 


CHANT 

(2  heures  par  semaine.) 

Indications  générales.  — Le  programme  comporte 
chaque  année  des  notions  très  simples  de  théorie  musi- 
cale et  des  exercices  nombreux  (solfège,'  dictée,  chants 
scolaires)  où  ces  connaissances  trouvent  de  constantes 
applications  ; l’enseignement  théorique  restera  très 
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élémentaire  et  ne  devra  être  à aucun  moment  séparé 
des  exercices  pratiques. 

Théorie.  — Principes  élémentaires  de  la  musique  (on 
n’étudiera  que  les  gammes  types  de  do  majeur  et  de  la 
mineur,  et  que  les  mesures  simples). 

Solfège,  dictée  orale  et  écrite.  — Exercices  simples  dans 
les  gammes  types  de  do  majeur  et  de  la  mineur,  en  évi- 
tant toute  complication  dans  le  mode  d’écriture  (notation 
chiffrée  et  notation  usuelle) . 

Chants  scolaires.  — Etude  de  chants  scolaires  à une  ou 
deux  voix.  GeS  chants  directement  écrits  ou  préalable- 
ment transposés  en  do  majeur  et  en  la  mineur  seront^ 
d’abord,  comme  initiation,  présentés  en  notation  chiffrée, 
puis,  peu  à peu  en  tenant  compte  des  dilficultés,  en  nota- 
tion sur  la  portée. 


GŸMNASTIQUE 

(i  heure  par  semaine  *.) 

Jeux.  — Promenades  scolaires.  — Exercices  d’ordre;  for- 
mation des  rangs,  marches,  ruptures  et  rassemblements, 
doublements  et  dédoublements.  — Marches  rythmées.  - 
Évolutions  à la  course  cadencée.  - Mouvements  d’en- 
semble avec  ou . sans  instruments  (haltères,  barres, 
massues). 


1.  Prise  sur  ie  temps  des  récréations. 


SPECIALISATION  DES  ELËVES 

(2“  ET  3“  ANNÉES) 

RÉPitRTlTlOM  KM  i^KCTlOMi^ 


Trois  sections  suffisent,  dans  la  majorité  des  cas, 
pour  donner  satisfaction  aux  futurs  besoins  de  la  clien- 
tèle des  écoles  primaires  supérieures  : 

I®  La  section  d’ enseignement  général,  comprenant  les 
élèves  qui  se  destinent  à l’école  normale  ou  à l’admi- 
nistration des  postes,  télégraphes  et  téléphones  ; 

2°  La  section  commerciale,  qui  convient  aux  jeunes 
filles  désirant  tenir  la  comptabilité  du  commerce  pater- 
nel,  ou  celle  d’une  autre  maison  ; 

3®  La  section  ménagère,  qui  devrait  être  la  plus  peu- 
plée, et  qui  s’adresse  à toutes  les  jeunes  filles  dési- 
reuses de  devenir  plus  tard  d’excellentes  maîtresses  de 
maison  ou  simplement  de  bonnes  ménagères. 

Il  n’a  pas  paru  utile,  jusqu’ici,  de  créer  une  section 
agricole,  ni  une  section  industrielle,  dans  les  écoles 
primaires  supérieures  de  jeunes  filles. 

Observation  générale. 

Si  les  effectifs  sont  suffisants,  chaque  section  recevra 
un  enseignement  distinct  ; dans  le  cas  contraire,  chaque 
groupe  d’élèves  représentant  une  section  spéciale 
recevra  l’enseignement  spécialement  commercial  ou 
ménager  dont  il  a besoin  ; mais  les  groupes  seront 
réunis  en  une  seule  classe  pour  tous  les  enseignements 
pouvant  leur  être  communs. 
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SPÉCIALISATION  DES  ÉLÈVES. 
Horaire  en  a®  et  en  3^  année. 


DÉSIGNATION  DES  MATIÈRES. 

SECTION 

d’ensei- 

gnement. 

général. 

SECTION 

COM- 

MERCIALE. 

SECTION 

MÉNAGÈRE . 

6 

ë 

O 

m g 
S 

2e  . ' 
année.  / 

3e  ^ 
annee.  J 

© 

O -© 

(5<I  2 

S 

© '© 
CO  2 

S 

Matières  communes. 

Morale 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

Langue  française 

5 

5 

4 

4 

3 

3 

Langues  vivantes 

4 

4 

4 

4 

» 

» 

Histoire 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

Géographie 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

Arithmétique  appliquée,  calcul  rapide, 

géométrie 

3 

3 

3 

3 

2 

2 

Notions  de  sciences  physiques  et  natu- 
relles, de  chimie,  notions  pratiques 
d’hygiène 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

Ecriture,  gymnastique 

11 

11 

11 

11 

11 

11 

Chant 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

Total 

~W 

“ïo" 

19 

13 

13 

Matières  spéciales. 

Comptabilité  usuelle,  tenue  de  livres. . . 

» 

» 

2 

2 

» 

Instruction  civique  et  droit  usuel 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

Géographie  commerciale 

» 

» 

1 

1 

» 

» 

Technologie  . . . .< 

» 

» 

2 

2 

• » 

» 

Economie  domestique 

1 

4 

» 

» 

1 

1 

Dessin  géométrique,  dessin  d’art,  mode- 

lage 

3 

3 

1 

1 

3 

3 

Sténo-dactylographie  (exercices  prati- 

que) 

» 

» 

'4 

4 

» 

» 

Lingerie 

3 

3 

» 

» 

3 

3 

Vêtements 

(2) 

(2) 

(2) 

(2) 

3 

3 

Modes  ® 

» 

» 

» 

» 

2 

2 

La  cuisine,  le  soin  des  appartements, 
le  jardin,  la  ferme,  la  puériculture... 

3 

3 

» 

» 

6 

6 

Total 

11 

11 

11 

11 

19 

19 

Total  général 

31 

31 

30 

30 

32 

32 

(1)  Plus  1 heure  de  gymnastique  donnée  en  récréation. 

(2)  L’horaire  pour  le  vêtement  se  confond  avec  celui  de  la 
lingerie. 

^3)  Dans  les  écoles  où  cet  enseignement  est  donné. 


SECTION  D'ENSEIGNEIIENT  GÉNÉRAL 

PRÉPARATOIRE  AUX  EXAMENS 


En  principe,  les  programmes  de  cette  section  sont  les 
mêmes  que  ceux  des  examens  auxquels  les  élèves  se 
préparent.  Pendant  la  seconde  année,  ils  ne  différeront 
pas  sensiblement  pour  les  divers  genres  de  candidats  ; 
mais  en  troisième  année,  les  exercices  écrits  et  les  révi- 
sions seront  réglés  d’après  la  nature  des  épreuves  à 
subir. 


RÉPARTITION  DU  TEMPS  DANS  CHAQUE  ANNÉE. 


Enseignement  littéraire 12  heures  par  semaine. 

Enseignement  scientifique 5 — 

Enseignements  spéciaux ii  — 

Écriture,  chant,  gymnastique..,.  3 (i)  — 

Total 3i 


I.  Plus  I heure  de  gymnastique  prise  sur  le  temps  des  récréations. 
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ÉCOLES  DE  FILLES.  — ET  3«  ANNÉES. 


ENSEIGNEMENT  UTTÊRAmE 


Langue  française. 
Langues  vivantes. 

Histoire 

Géographie 


Morale 


I heure  par  semaine  dans  chaque  année. 


5 heures 
4 heures 
I heure 
I heure 


MORALE 


(i  heure  par  semaine  pendant  chaque  année.) 

Suite  du  développement  du  programme  indiqué 
page  6. 


(5  heures  par  semaine  dans  chaque  année,  y compris 
la  révision  pour  préparation  aux  examens). 

Le  programme  de  la  2®  et  de  la  3®  année  reste  dans 
ses  lignes  essentielles  celui  de  la  première  année;  il 
comprend  des  lectures  et  des  compositions  françaises, 
auxquelles  s’ajouteront  l’enseignement  de  la  gram- 
maire, des  exercices  d’orthographe  et  des  exercices 
oraux  d’analyse  logique  et  grammaticale. 

Il  appartiendra  naturellement  au  maître  de  graduer 
les  diMcultés  de  ces  divers  exercices,  de  les  accommo- 
der à l’instruction  de  ses  élèves. 

Pendant  ces  deux  années  et  surtout  dans  la  troisième, 
l’importance  de  la  composition  française  augmente, 
celle  des  exercices  spéciaux  d’orthographe  diminue.  La 
composition  d’ailleurs  doit  servir  en  même  temps 
d’exercice  d’orthographe;  il  convient  de  pénétrer  l’élève 
de  cette  pensée  que  la  correction  ne  doit  pas  être  seu- 
lement exigée  dans  des  devoirs  spéciaux,  mais  doit  être 
la  règle  de  tout  exercice  écrit. 


LANGUE  FRANÇAISE 
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En  ce  qui  regarde  la  composition  française,  à mesure 
que  Tintelligenee  de  renfant  se  développera,  son  cadre 
doit  aussi  s’élargir.  On  peut  lui  demander  utilement  le 
compte  rendu  d’une  lecture,  d’un  voyage,  d’une  excur- 
sion ; la  description  d’une  usine,  des  travaux  saison- 
niers. On  s’efïorcera  de  mettre  en  action  ses  facultés 
d’observation,  d’imagination,  de  sensibilité.  On  lui 
enseignera  à ne  pas  se  contenter  d’expressions  vagues, 
de  formules  toutes  faites,  mais  à chercher  le  mot  et  la 
phrase  qui  rendent  le  plus  exactement  sa  pensée,  à 
dégager  en  im  mot  le  plus  possible  sa  personnalité. 


LAN<]IUES  VIVANTES 

(4  heures  par  semaine  dans  chaque  année.) 

Voir  les  Instructions,  page  i3. 

DEUXIEME  ANNÉE 

I.  Enseignement  du  vocabulaire.  — La  Ville  et  la  Campa- 
gne. — L’iirtisan  et  le  fermier. 

Principaux  métiers  .de  la  ville.  — La  maison  rustique. 
— Occupations  et  distractions  de  la  campagne  suivant  les 
diverses  saisons. 

La  nature  sous  ses  aspects  divers  ; la  plaine,  la  monta- 
gne, la  mer,  le  ciel. 

Enseignement  de  la  grammaire.  — Étude  systématique 
des  règles  essentielles  particulières  à chaque  partie  du 
discours.  — Insister  sur  le  verbe,  les  particules  verbales 
et  les  prépositions. 

TROISIEME  ANNÉE 

Continuation  et  développement  du  programme  de  2®  an- 
née. 

Le  professeur  insistera  très  sommairement  sur  l’histoire 
du  peuple  dont  il  enseigne  la  langue,  en  la  rattachant, 
autant  que  possible,  à la  lecture  des  sciences  et  anecdotes 
classiques. 
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HISTOIRE  ET  GÉOGRAPHIE 

(2  heures  par  semaine  dans  chaque  année, 
y compris  révision,  etc.). 


HISTOIRE 

DEUXIÈME  ANNÉE 

(i  heure  par  semaine.) 

Ua  France  de  1789  à la  fin  du  XIX^  siècle. 

Causes  générales  de  la  Révolution  française.  — État  poli- 
tique, social  et  économique  de  la  France.  — Les  cahiers 
de  doléances. 

Les  États  Généraux  et  V Assemblée  Constituante.  — Les 
grandes  journées  révolutionnaires  de  1789  à 1791  : 17  et 
20  juin,  14  juillet,  4 août,  5 et  6 octobre  1789  ; — la  lëté  de 
la  Fédération;  fuite  de  Louis  XVI  et  17  juillet  1791.  — Dé- 
claration des  droits  de  l’homme  et  du  citoyen.  Réformes  de 
la  Constituante  : égalité  sociale;  libertés,  politiques  ; la 
monarchie  constitutionnelle  et  le  régime  censitaire  ; la 
décentralisation  administrative  et  le  principe  de  l’élection; 
la  Constitution  civile  du  Clergé. 

La  Législative.  — Les  Girondins.  Le  clergé  réfractaire  et 
les  émigrés.  Les  Jacobins  et  la  commune  de  Paris.  Journée 
du  10  août. 

Les  États  européens  et  la  Révolution  française.  — Décla- 
ration de  guerre.  Invasion  prussienne  : Valmy. 

La  Convention.  — Etablissement  de  la  République.  Procès 
de  Louis  XVI.  Formation  d’une  coalition  européenne. 
Girondins  et  Montagnards.  Le  gouvernement  révolution- 
naire. Chute  des  Girondins.  La  Terreur.  Le  9 thermidor  et 
la  réaction  thermidorienne.  — L’armée  républicaine  : Car- 
not. Libération  des  frontières  ; conquête  de  la  rive  gauche 
du  Rhin.  — Œuvre  législative  de  la  Convention. 

Le  Directoire.  — Les  difficultés  financières  et  les  coups 
d’État.  Les  armées  d’Allemagne  et  d’Italie  ; puissance  nou- 
velle des  généraux  ; Hoche  et  Bonaparte.  Les  conquêtes 
de  la  France:  traité  de  Campo-Formio.  Occupation  tempo- 
raire de  l’Egypte. 
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La  seconde  coalition  : Zurich.  Le  Coup  d’État  de  bru- 
maire. 

Le  régime  napoléonien.  — Caractère  du  gouvernement 
consulaire  et  impérial.  Principales  institutions.  La  Cour  et 
la  noblesse  d’Empire.  Le  Concordat:  lutte  avec  le  pape. 

Politique  extérieure  de  Napoléon.  — La  conscription  et 
l’armée  impériale.  Les  grandes  batailles  et  les  grands 
traités  depuis  1800  ; le  blocus  continental.  La  France  en 
i8ji. 

Chute  de  V Empire.  — Ses  causes.  Réveil  des  nationalités. 
Campagnes  d’Espagne,  de  Russie;  soulèvement  de  l’Alle- 
magne. Invasion  de  la  France.  Traité  de  1814. 

La  Première  Restauration  et  les  Cent  jours.  — Waterloo. 
Le  Congrès  de  Vienne  et  le  second  traité  de  Paris.  L’orga- 
nisation .territoriale  de  l’Europe.  La  Sainte-Alliance. 

La  Seconde  Restauration.  — Louis  XVIII  et  Charles  X.  La 
Charte.  La  Terreur  blanche.  Progrès  des  idées  libérales. 
Le  gouvernement  des  ultras  et  la  réaction  vers  l’Ancien 
Régime.  La  révolution  de  i83o. 

La  Monarchie  de  Juillet.  — Louis-Philippe.  Les  partis  de 
gouvernement  : Casimir  Périei^  Thiers  et  Guizot.  — Les 
partis  d’opposition.  — La  révolution  de  février  1848. 

Politique  extérieure  de  la  Restauration  et  de  la  Monarchie 
de  Juillet.  — La  France  dans  le  concert  européen.  Inter- 
ventions en  Espagne  et  en  Grèce.  Le  rapprochement  avec 
la  Russie  ; prise  d’Alger.  — L’alliance  anglaise.  Indépen- 
dance de  la  Belgique.  Question  d’Orient.  Conquête  de 
l’Algérie. 

Caractères  généraux  du  mouvement  littéraire  et  artistique 
en  France  dans  la  première  moitié  du  xix®  siècle.  — Les 
grandes  inventions  scientifiques  : leurs  applications  et  leurs 
conséquences.  Machinisme.  Chemins  de  fer.  La  grande 
industrie.  — Les  doctrines  sociales. 

La  Seoonde  République.  — La  Constituante  et  son  œuvre. 
Les  journées  de  Juin.  La  Législative  et  la  réaction.  Le  Prince 
Président  et  le  Coup  d’Etat  du  2 décembre  i85i. 

Le  Second  Empire.  — Son  évolution  politique  : Empire 
autoritaire  et  Empire  libéral.  — Développement  économi- 
que : grands  travaux  publics  ; libre  échange  ; liberté  de 
coalition. 

Politique  extérieure  du  Second  Empire.  — Ses  guerres.  — 
Guerre  de  1870  : les  grandes  batailles.  La  Défense  natio- 
nale. Traité  de  Francfort. 
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La  Troisième  République.  — La  présidence  de  Tliiers  et  la 
libération  du  territoire  ; le  relèvement  militaire.  La  prési- 
dence de  Mac-Mahon  et  le  Gouvernement  du  i6  mai.  — Lois 
constitutionnelles  de  1875. 

La  Législation  sous  la  Troisième  République.  — Les  lois 
militaires.  Les  lois  relatives  à l’enseignement.  Les  lois 
ouvrières. 

Formation  d’un  noiwel  Empire  colonial  français. 

Le  mouvement  scientifique  en  France.  — Claude  Bernard, 
Pasteur,  Berthelot. 


TROISIÈME  ANNÉE 

(i  heure  par  semaine.) 

Le  Monde  au  XIX^  siècle. 

I.  — Les  grandes  questions  delà  politique  internationale 

, en  Europe  au  XIX®  siècle. 

1.  L’Europe  en  i8i5.  — La  Sainte- Alliance  et  la  politique 
conservatrice.  — Indépendance  de  la  Grèce  et  de  la  Bel- 
gique. 

2.  Le  principe  des  nationalités  ; ses  principales  applica- 
tions ; ses  violations  : 

1“  Tünité  italienne  (1848-1870)  ; 

2“  l’Unité  allemande  (1848-1871)  ; 

3“  la  question  d’Orient  au  xix®  siècle. 

Le  Congrès  de  Berlin.  Les  nouveaux  États  balkaniques. 

3.  La  paix  armée  et  les  alliances.  — Groupement  actuel 
des  grandes  puissances. 

II.  — Principales  formes  de  gouveruejuent  dans  le  monde 
actuel.  Le  droit  de  suffrage.  Physionomie  des  grandes 
puissances. 

1.  Les  origines  du  régime  parlementaire  : les  révolutions 
anglaise,  américaine  et  française  ; leur  influence  sur  les 
institutions  politiques. 

2.  La  monajxihie  parlementaiiv.  — L’Angleterre  : son  organi- 
sation politique;  son  évolution  dans  le  sens  démocratique. 

3.  Les  Républiques. — La  France.  La  Suisse.  — Les  États- 
Unis  : leur  extension  territoriale  ; leur  peuplement.  L’im- 
périalisme américain.  — Formation  et  développement  des 
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principaux  Etats  de  l’Amérique  latine  : Mexique,  Brésil, 
République  Argentine,  Chili.  — L’Australie  : son  peuple^ 
ment,  son  autonomie.  Le  Gommonwealth  australien. 

4.  Les  monarchies  fédératives.  — L’Autriche-Hongrie.  — 
L’Empire  allemand. 

5.  La  monarchie  absolue.  — Son  évolution  : Russie.  Tur- 
quie. Chine. 

La  transformation  du  Japon  ; Révolution  de  1868  ; ses  • 
conséquences  politiques. 

III.  - Les  questions  économiques. 

Transformation  économique  produite  au  xix®  siècle  par 
les  progrès  scientifiques  : 

I.  La  grande  industrie.  Les  sociétés  anonymes. 

Les  moyens  de  communication  et  de  transport  : les 
grandes  voies  du  monde. 

3.  Le  commerce.  — Le  régime  protecteur  et  le  libre 
échange,  notamment  en  Angleterre. 

4.  L’agriculture  intensive  et  spécialisée. 


IV.  — La  politique  coloniale  des  grandes  puissances. 

1.  Les  Européens  en  Afrique.  — Partage  de  l’Afrique  : 
Angleterre,  France,  Allemagne.  Le  Congo  belge. 

2.  Les  Européens  en  Asie.  — Angleterre,  Russie,  France. 
La  question  d’Extrême-Orient. 

3.  La  politique  coloniale  de  l’Angleterre  : Inde,  Australie, 
Afrique  australe,  Egypte,  Canada. 

4.  La  politique  coloniale  de  la  France,  des  Pays-Bas,  de 
l’Ailemagne.  La  colonisation  russe  en  Asie.  L’expansion 
coloniale  des  Etats-Unis. 

V.  — Les  questions  sociales  : 

Évolution  historique  des  idées  et  des  mœurs 
montrée  par  des  faits  précis. 

1.  La  traite.  L’abolition  de  l’esclavage.  La  question  des 
nègres  aux  Etats-Unis.  L’abolition  du  servage  en  Russie. 

2.  La  liberté  religieuse.  La  liberté  de  penser  et  d’écrire. 

3.  Le  développement  de  l’instruction.  L’obligation  sco- 
laire. 

4.  Le  service  militaire  : Principe  de  l’obligation. 
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5.  Influence  de  l’évolution  économique  sur  l’organisation 
de  la  société.  La  concentration  des  capitaux.  Le  salariat. 
Les  doctrines  socialistes.  Les  lois  ouvrières. 


GÉOGRAPHIE 

DEUXIÈME  ANNÉE 

(i  heure  par  semaine.) 

L* Europe  moins  la  France. 

I.  — Étude  physique  générale. 

1.  Siliiation,  dimensions,  limites.  Configuration  générale. 
Mers;  articulation  des  côtes. 

2.  Le  sol.  — Grandes  étapes  de  sa  formation  ; principaux 
traits  de  son  relief:  les  Alpes  ; plaines  et  vallées. 

3.  Le  climat.  — Températures,  vents  et  pluies.  — Climat 
océanique  ; climat  méditerranéen  ; climat  continental. 

4.  L’hydrographie.  — Principaux  centres  de  dispersion 
des  eaux.  — Fleuves  russes  ; fleuves  allemands . Fleuves 
alpestres  ; le  Rhin  et  le  Danube.  Lacs  alpestres  et  lac§ 
russes. 

5.  Les  ressources  naturelles.  — Régions  minières.  Grandes 
zones  de  végétation. 

II.  — Géographie  régionale. 

1.  Le  Royaume-Uni  de  Grande-Bretagne  et  d’Irlande.  — 
Situation  insulaire  et  ses  conséquences.  Les  côtes  et  les 
estuaires.  — L’Angleterre  agricole  et  l’Angleterre  indus- 
trielle : houille  et  fer  ; grandes  régions.  — Le  commerce 
anglais  : principaux  ports  ; grandes  villes  ; Londres.  — Le 
peuple  anglais  ; l’expansion  anglaise.  Enumération  des 
principales  colonies  anglaises. 

2.  Les  Mats  Scandinaves.  — Norvège.  — Les  fiords.  Pêche- 
ries. Industrie  et  commerce  maritimes. 

Suède.  — L’agriculture  méridionale.  Les  forêts  et  les 
mines.  ^ 
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Danemark.  — Situation  à l’entrée  de  la  Baltique.  Copen- 
hague. Prospérité  agricole. 

3.  Le  Royaume  des  Pays-Bas.  — Lutte  contre  la  mer  : 
digues,  polders,  canaux.  — Elevage.  — Commerce  : Rotter- 
dam. — Énumération  des  colonies. 

4.  Le  Royaume  de  Belgique.  — Régions  naturelles.  — 
Agriculture  ; houille  et  industrie.  — Commerce  : Anvers. 

— Le  peuple  belge  ; densité  de  la  population.  — La  colonie 
belge  du  Congo. 

5.  L’Empire  allemand.  — Régions  naturelles.  Les  fleuves. 

— Population  ; son  accroissement.  — Agriculture  : pomme 
de  terre  et  betterave.  Ele/age.  — Ressources  minières. 
Grandes  régions  industrielles.  Voies  navigables  et  grandes 
lignes  de  chemin  de  fer.  Marine  et  ports  de  commerce. 
L’émigration  et  la  colonisation.  Le  commerce  allemand 
dans  le  monde.  Enumération  des  colonies  allemandes. 

6.  La  Suisse.  — Régions  naturelles.  Elevage  et  industrie. 
Population.  Percées  alpines  et  grandes  lignes  de  chemins 
de  fer  internationales. 

7.  L’Empire  d’ Autriche-Hongrie.  — Régions  naturelles.  Le 
Danube.  — L’agriculture  : les  céréales  en  Hongrie;  les  cul- 
tures industrielles  en  Autriche  ; l’élevage  ; les  forêts.  L’in- 
dustrie : principaux  centres.  Moyens  de  transport  et 
commerce.  Les  nationalités. 

8.  La  Russie  d’Europe.  — La  plaine  russe.  Le  climat.  Les 
fleuves  russes.  Les  zones  de  végétation.  — Les  cultures  ; 
l’élevage;  les  forêts.  La  pêche.  — La  houille;  les  régions 
industrielles.  — Les  moyens  de  transport.  Le  commerce.  — 
Population  : son  accroissement. 

9.  La  péninsule  des  Balkans.  — Le  relief.  Le  climat. 
L’hydrographie.  Les  côtes.  Zones  de  végétation.  — Peuples, 
langues  et  religions.  — Enumération  des  États.  Principaux 
traits  de  la  vie  économique  de  chacun  d'eux.  — Les  che- 
mins de  fer.  Les  ports. 

10.  L’Italie.  — Plaines  et  montagnes;  le  volcanisme. 

Le  Pô.  — Agriculture  : céréales,  vigne,  fruits,  soie.  — L’in- 
dustrie dans  l’Italie  du  Nord.  — Les  voies  internationales. 
Commerce  : Gênes  et  Naples.  — Population  : son  accroisse- 
ment. L’émigration  italienne.  / 

11.  La  péninsule  ibérique.  — Structure  et  relief  : les 
plateaux  ; les  régions  côtières.  Les  divisions  climatériques. 
L’hydrographie.  Les  côtes.  — La  vie  végétale  et  animale. 

— Population  : densité;  contrastes.  — L’agriculture  ; cé- 
réales, vigne,  fruits;  l’élevage.  — Richesses  minières;  rér 
gions  manufacturières.  Le  commerce. 
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TROISIÈME  ANNÉE 

(i  heure  par  semaine.)  ■ 
v_ 

Le  Monde  moins  VEurope, 

' I.  — Asie. 

1.  Généralités  physiques.  — Grands  traits  du  relief  du 
sol  : les  plateaux  et  les  plaines . Régions  sèches  et  régions 
arrosées;  les  grands  déserts  et  les  moussons.. — Hydro- 
graphie : bassins  fermés  et  bassins  extérieurs;  les  grands 
fleuves;  les  deltas.  L’articulation  côtière. 

2.  Population.  — Races  et  religions.  Densité  par  grandes 
régions. 

3.  La  Russie  d'Asie.  — La  Transcaucasie;  le  Turkestan 
russe;  la  Sibérie.  — Le  transcaspien  et  le  transsibérien. 

4-  La  Turquie  d'Asie.  — Régions  naturelles  : leurs  carac- 
tères physiques;  leurs  ressources. Les  grandes  voies  ferrées. 

5.  L’Iran.  — Le  plateau  intérieur  de  son  climat  déser- 
tique. Le  pourtour  niontagneux  : son  humidité  et  sa  végé- 
tation.— * Populations  et  divisions  politiques. 

6.  L’Inde.  — Régions  naturelles.  Moussons  et  pluies.  Le 
Gange  et  l’Indus.  Vie  végétale  et  animale.  — Population, 
Grandes  villes.  — Agriculture.  Industrie.  Voies  de  commu- 
nication et  commerce. 

7.  L’indo-Chine.  — Relief  et  climat  : les  moussons.  Les 
grands  fleuves  : le  Mékong.  .Les  deltas.  Vie  végétale  et 
animale.  — Populations.  Partage  politique.  — Agriculture  : 
le  riz.  Les  forêts.  Les  richesses  minières.  Les  voies  ferrées 
et  les  services  fluviaux. 

8.  L’Empire  chinois.  — La  Chine  du  Nord  et  la  Chine  du 
Sud  : climat  et  production.  Blé,  riz,  thé,  soie.  Grands 
fleuves;  principaux  ports.  Le  commerce.  La  Chine  et  les 
étrangers. 

9.  Le  Japon.  — Le  volcanisme.  Le  climat  et  les  produc- 
tions principales.  L’industrie  et  le  commerce  : grandes  villes 
et  principaux  ports.  Pêche.  La  densité  de  la  population  et 
l’expansion  japonaise. 

IL  — Océanie. 

I.  Généralités  physiques.  — L’océan  Pacifique  et  la  répar- 
tition des  terres  qui  s’y  trouvent.  Les  volcans  du  Pacifique. 
Les  coraux. 
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2.  L’InsnUnde.  — Climat  et  richesses  végétales.  - Popu- 
lations. — Partage  politique. 

3.  ‘U Australie.  — Régions  naturelles  et  zones  de  climat. 
La  végétation  et  la  faune.  L’agriculture  et  l’élevage.  Ri- 
chesses minières.  Melbourne  et  Sydney.  Immigration.  Le 
commerce.  — Nouvelle-Zélande  : climat  et  ressources.  Déve- 
loppement économique. 

III.  — Afrique . 

1.  Généralités  physiques.  — Situation  par  rapport  à 
l’Equateur.  Montagnes  et  plateaux.  Distribution  de  la 
chaleur  et  des  pluies.  Les  déserts.  Grands  fleuves  et  grands 
lacs. 

2.  Les  populations  de  V Afrique.  — Énumération  des  prin- 
cipaux États  et  des  principales  colonies  européennes . 

3.  L’Égypte  et  la  vallée  du  Nil.  — Climat  et  productions. 
— L Abyssinie. 

4-  L’Afrique  mineure  : Tunisie,  Algérie,  Maroc.  — Relief, 
climat  et  productions.  Populations  et  développement  éco- 
nomique. 

5.  Lé  Sahara  et  la  Tripolitaine.  — Le  climat. 

6.  Le  Soudan.  — Relief;  zones  de  climat  et  végétations; 
populations. 

7.  La  région  du  Congo.  — Climat  et  végétation  ; popula- 
tions. 

8.  L’Afrique  australe  britannique.  — Régions  naturelles  ; 
l’agriculture  et  l’élevage;  richesses  minières;  chemins  de 
fer. 

9.  Madagascar.  — Ses  ressources. 


IV.  — Amérique. 

ci  , ^ 

1.  Généralités  physiques.  — Forme  et  divisions  du  conti- 
nent américain.  Son  allongement  en  latitude.  Grandes  divi- 
sions climatériques. 

Amérique  du  Nord.  — Grands  traits  du  relief  : princi- 
pales montagnes  et  plaines  ; les  grands  fleuves  et  les  grands 
lacs. 

2.  Le  Dominion  canadien.  — Régions  naturelles.  Les 
forêts.  L’agriculture.  Pêche  et  chasse.  Richesses  minières. 
Moyens  de  transport  et  commerce.  Population  et  princi- 
pales villes. 

3.  Les  Etats-Unis.  — Extension.  Grandes  zones  agricoles. 
Blé,  maïs,  sucré,  coton.  L’élevage.  Richesses  minières. 
Grandes  industries.  Les  chemins  de  fer.  Navigation  iuté- 
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rieure  et  maritime.  Les  grands  ports.  Le  commerce.  Popu- 
lation : sa  répartition.  L’immigration.  Les  grandes  villes. 

4.  Le  Mexique.  — Variété  du  relief  et  du  climat.  Popula- 
tion et  développement  économique. 

^.  Amérique  centrale  et  An Énumération  des  États 
et  des  principales  possessions  européennes.  Climat  et  pro- 
ductions principales.  L’isthme  de  Panama. 

6.  Amérique  du  Sud.  — Grands  traits  du  relief  : mon- 
tagnes et  plaines.  Les  grands  fleuves.  Les  grandes  zones 
de  végétation.  Enumération  des  États  et  de  leurs  capitales. 

7.  Le  Brésil.  — Superficie  ; régions  naturelles.  Population  : 
répartition.  Etat  économique  : le  café  et  le  caoutchouc. 
Chemins  de  fer. 

8.  La  République  Argentine,  — Superficie  : régions  natu- 
relles. Culture  des  céréales; l’élevage.  Le  commerce.  Popu- 
lation : densité  et  répartition.  L’immigration. 

9.  Le  Chili.  Climat  et  végétation.  Forêts.  Agriculture. 
Mines  et  industrie.  Le  transandin.  Les  ports  et  les  relations 
avec  l’Europe. 


— I*®  situation  de  la  France  dans  le  monde. 

1.  Ses  avantages  physiques. 

2.  Son  développement  économique  : importance  de  son 
agriculture. 

3.  Son  industrie  et  son  commerce. 

4.  Son  empire  colonial  : variété  du  climat  et  des  produc- 
tions. Utilité  pour  la  métropole. 


NOTIONS  ÉLÉMENTAIRES 
D’INSTRUCTION  CIVIQUE, 
DE  DROIT  USUEL 
ET  D’ÉCONOMIE  POLITIQUE 

Ce  cours  sera  réparti  de  la  manière  suivante  ; 


Deuxième  année  : 

Instruction  civique; 

Droit  usuel.  — (Droit  privé. —Les  Personnes  et  les  Biens.) 
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Troisième  année  : 

Droit  usuel,  suite  du  droit  privé.  Contrats,  successions 
et  droit  commercial  ; 

Économie  politique. 

Le  professeur  devra  s’attacher  autant  que  possible  à 
éclairer  son  enseignement  par  des  exemples  tirés  de  la 
vie  courante  de  V homme  et  du  citoyen  ; il  indiquera  les 
précautions  à prendre  dans  la  passation  de  divers 
contrats,  les  circonstances  dans  lesquelles  la  responsa- 
bilité peut  être  engagée,  les  cas  dans  lesquels  le  citoyen 
peut  avoir  à défendre  ses  droits  contre  l’Administra- 
tion ; au  besoin,  il  mettra  entre  les  mains  de  ses  élèves 
les  actes  et  documents  dont  ils  pourront  avoir  à se 
servir  plu^  tard,  tel  que  lettres  de  change,  avis  de  con- 
tribution directe,  testament,  lettre  de  voiture,  modèles 
d’actes  et  d’obligations,  etc. 

DEUXIÈME  ANNÉE 
(Environ  3o  leçons  de  i heure.) 

INSTRUCTION  CIVIQUE  ET  DROIT  USUEL 

Instruction  civique.  — Droit  public. 

I.  Les  droits  individuels  des  citoyens  français.  — Égalité 
civile,  liberté  individuelle,  liberté  de  conscience  et  de 
culte.  Liberté  du  travail,  du  commerce  et  de  l’industrie. 
Liberté  de  réunion  et  d’association.  Liberté  de  la  presse. 

IL  La  souveraineté  nationale  et  le  suffrage  universel.  — Les 
lois  constitutionnelles.  Les  pouvoirs  publics  : le  pouvoir 
législatif  et  le  pouvoir  exécutif.  Le  Sénat  et  la  Chambre 
des  députés.  Le  Président  de  la  République,  les  Ministres, 
le  Gouvernement  parlementaire. 

III.  Organisation  administrative.  — Administration  cen- 
trale et  administration  locale.  Division  du  territoire  de  la 
France  en  départements,  arrondissements  et  communes  : 
1“  le  département  : le  préfet  et  le  conseil  général;  la  com- 
mission départementale  ; 2®  l’arrondissement,  le  sous-préfet 
et  le  conseil  d’arrondissement;  3®  la  commune,  le  maire  et 
le  conseil  municipal. 
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IV.  Organisation  judiciaire.  — Publicité  de  la  justice. 
Les  Juridictions  en  matières  civile  et  commerciale  : 
1“  jug-es  de  paix;  2"  tribunaux  de  première  instance; 
3“  Cours  d’appel;  4°  tribunaux  de  commerce  ; 5°  conseils  de 
prud’hommes;  6“  là  Cour  de  cassation.  — Le  ministère  pu- 
blic. — Auxiliaires  de  la  justice  : avocats,  avoués,  huis- 
siers. Assistance  judiciaire. 

Les  juridictions  répressives  : les  tribunaux  de  répres- 
sion; les  juridictions  d’instruction  ; le  tribunal  de  simple 
police  ; le  tribunal  correctionnel  ; la  Cour  d’assises;  la  Cour 
de  cassation. 

Les  juridictions  administratives  : le  Conseil  de  préfec- 
ture, le  Conseil  d’État  et  la  Cour  des  comptes . 

V.  Les  impôts.  — Notions  très  sommaires  sur  les  impôts 
directs  et  les  impôts  indirects.  — Le  vote  et  le  recouvre- 
ment de  l’impôt.  Les  impôts  d’État  et  les  impôts  locaux. 

VI.  Le  service  militaire. 


Droit  privé. 

!’■«  PARTIE  : LES  PERSONNES . 

Actes  de  l’état  civil.  — Actes  de  naissance,  de  mariage, 
de  décès. 

Constitution  de  la  Jamille.  — Le  mariage.  Droits  et  de- 
voirs respectifs  des  époux.  Notions  très  sommaires  sur  le 
contrat  de  mariage.  — Incapacité  de  la  femme  mariée  : ses 
droits  sur  son  épargne  et  sur  les  produits  de  son  travail. 
Divorce  et  séparation  de  corps  et  de  biens.  La  puissance 
paternelle.  — La  parenté  et  l’alliance.  Obligations  alimen- 
taires entre  certains  parents  et  alliés . 

Les  incapables.  Tutelle. — Emancipation.  — Interdiction. 


PARTIE  : LES  BIENS.  ^ 

Distinction  des  biens  : Meubles  et  immeubles.  — Titres 
nominatifs  et  au  porteur. 

Distinction  fondamentale  entre  les  droits  réels  et  les 
droits  personnels.  Le  droit  de  propriété.  Notions  très  som- 
maires sur  les  modes  d’acquisition  de  la  propriété.  — 
Expropriation  pour  cause  d’utilité  publique.  — Usufruit  et 
servitudes. 

Irrigation,  assainissement,  drainage,  bornage,  mitoyen- 
neté. Notions  très  sommaires  sur  la  propriété  industrielle 
(brevets  et  marques  de  fabrique) . 
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TROISIÈME  ANNÉE 

(3o  leçons  de  i heure.) 


DROIT  USUEL  ET  ECONOMIE  POLITIQUE 

Mêmes  instructions  que  pour  la  deuxième  année. 
(Voir  page  57.) 


Droit  privé  (suite)» 

3®  PARTIE  : DES  CONTRATS  ET  OBLIGATIONS. 

Services  des  obligations  contractuelles  et  non  contractuelles. 
— Notions  très  sommaires  sur  la  liberté  des  conventions. 
Acte  authentique  et  acte  sous-seing  privé.  De  la  capacité 
de  contracter.  De  l’enregistrement  des  actes  écrits  et  de 
ses  effets. 

Étude  pratique  des  contrats  les  plus  usuels:  la  vente,  le 
louage.  Louage  des  choses.  Baux  à ferme  et  à loyer.  Colo- 
nage partiaire  ou  métayage.  — Cheptel.  Louage  de  ser- 
vices. Rapports  entre  ouvriers  et  patrons.  Conflits  indus- 
triels et  grèves.  Accidents  du  travail.  Le  prêt  à intérêt.  — 
L’usure.  Notions  très  sommaires  sur  les  privilèges  et 
hypothèques. 

Les  assurances  : principes  et  solutions  pratiques  en 
prenant  pour  types  l’assurance  contre  l’incendie  et  l’assu- 
rance sur  la  vie. 

La  responsabilité  d’après  les  articles  1882  et  suivants  du 
Code  civil. 

Notions  très  sommaires  sur  les  modes  d’extinction  des 
obligations. 

4“  PARTIE  : SUCCESSIONS,  LEGS  ET  DONATIONS. 

Successions  déférées  par  la  loi.  — Successions  àb  intestat. 
Les  différentes  classes  d’héritiers.  Acceptation,  renoncia- 
tion, acceptation  sous  bénéfice  d’inventaire.  Du  partage.  Du 
rapport  à succession. 

Des  donations  et  testaments.  — De  la  donation  entre  vifs. 
Du  testament  : ses  diverses  formes.  — Différentes  espèces 
de  legs.  Quotité  disponible  et  réserve. 
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5®  PARTIE  : COMMENT  ON  DÉFEND  SES  DROITS. 

Idée  générale  de  la  marche  d’un  procès.^ 

6®  PARTIE  : DROIT  COMMERCIAL. 

Actes  de  commerce.  — Livres  de  commerce.  Les  effets  de 
commerce  : lettre  de  change,  billet  à ordre,  chèque.  No- 
tions très  sommaires  sur  les  sociétés  commerciales,  la 
faillite  et  la  liquidation  judiciaire. 

Notions  d*économie  politique. 

L’économie  politique  et  sociale  : ses  principales  divisions. 

I.  Production  de  la  richesse.  — Les  agents  de  la  produc- 
tion : nature,  travail  et  capital. 

La  nature  : milieu  physique,  sol,  sous-sol,  matières  pre- 
mières et  agents  naturels. 

Le  travail:  travail  intellectuel,  invention,  direction.  — 
Travail  manuel  ou  musculaire.  — Division  du  travail  : 
exemples.  Les  machines. — Avantages  et  inconvénients  de 
la  division  du  travail.  — Les  lois  sur  le  travail  : loi  du 
2 novembre  1892  sur  le  travail  des  enfants,  des  filles  mi- 
neures et  des  femmes  dans  les  établissements  industriels. 
Conditions  de  productivité  du  travail.  — L’agriculture, 
l’industrie  et  le  commerce. 

Le  capital  : différente^  espèces  de  capitaux  : capital  fixe 
et  capital  circulant.  — Résultats  de  l’association  du  capital 
et  du  travail.  — La  grande  et  la  petite  industrie.  — Rôle 
de  l’entrepreneur.  — La  grande  et  la  petite  cultiire. 

Les  syndicats  professionnels,  patronaux,  ouvriers.  — 
Grèves,  lock-out,  coalitions  de  producteurs  agricoles. 

IL  Répartition  de  la  richesse.  — Régime  de  la  pro- 
priété individuelle  ; le  fermage  et  la  rente  du  sol. 

La  part  du  travail  : le  salaire,  la  participation  aux  béné- 
fices, le  travail  et  la  tâche. 

La  part  du  capital  : le  loyer  et  l’intérêt. 

La  part  de  l’entreprise  : le  profit. 

Les  associations  ouvrières  : sociétés  coopératives  de  crédit 
et  de  production. 

III.  Circulation  de  la  richesse  : l’échange.  — La  valeur 
et  le  prix.  — Concurrence  et  monopole.  — La  monnaie. 
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Le  crédit  : ses  avantages.  — Les  instruments  de  crédit  ; 
billets  de  banque;  la  Banque  de  France.  — Rôle  écono- 
mique des  banques  et  des  effets  de  commerce  : lettre  de 
change,  chèque,  actions  et  obligations.  — Le  crédit  public. 
— Emprunts  de  l’Etat;  dettes  publiques. 

Le  commerce  intérieur  et  le  commerce  extérieur  : des 
moyens  de  transports  rapides  et  à bon  marché.  — Impor- 
tation et  exportation.  — Libre-échange  et  protection.  — 
Droits  de  douanes  et  traités  de  commerce. 

IV.  Consommation  de  la  richesse  : consommation  repro- 
ductive, agricole,  industrielle,  commerciale.  — Services 
publics.  — Consommations  improductives.  — L’épargne, 
le  luxe  ; la  prévoyance  : caisses  d’épargne  ; sociétés  coo- 
pératives de  consommation;  assurances  ; caisse  de  retraites  ; 
sociétés  de  secours  mutuels. 


ENSEIGNEMENT  SCIENTIFIQUE 


Sciences  mathématiques 3 h.  dans  chaque  année. 

Sciences  physiques  et  naturelles.  2 — 

ARITHMÉTIQUE 

(2  heures  par  semaine  dans  chaque  année.  ) 


DEUXIÈME  ANNÉE 

Révision  du  cours  de  première  année ^ page  25. 
Rapports  et  proportions. 

Grandeurs  directement  et  inversement  proportionnelles. 
Nombreux  exercices  de  calcul  mental,  de  calcul  écrit  et 
de  calcul  rapide. 

TROISIÈME  ANNÉE 
Révision  générale  en  vue  des  examens. 
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GÉOMÉTRIE 

(i  heure  par  semaine  dans  chaque  année.) 

Voir  les  ohsermtions  générales  page  25. 

DEUXIÈME  ANNÉE 

Lignes  proportionnelles.  — Division  d’une  droite  en 
parties  égales,  en  parties  proportionnelles  à des  lignes 
données. 

Idée  de  la  similitude  : figures  semblables  et  semblable- 
ment placées.  — Réduire  ou  amplifier  une  figure  dans  un 
rapport  donné. 

Mesure  du  rectangle.  — (On  supposera  que  l’unité  de 
longueur  est  contenue  un  nombre  entier-  de  fois  dans  les 
deux  dimensions  et  l’on  décomposera  le  rectangle  en 
carrés).  — Mesure  du  parallélogramme,  du  triangle,  du 
trapèze,  d’un  polygone  quelconque. — Évaluation  de  l’aire 
d’un  polygone  sur  le  terrain.  — Rapport  des  aires  de  deux 
figures  semblables.  — Évaluer  approximativement  une 
aire  quelconque,  en  la  figurant,  à une  échelle  convenable, 
sur  du  papier  quadrillé  ou  en  découpant  les  figures  des- 
sinées sur  un  papier  suffisamment  épais  et  en  les  pesant 
successivement. 

Décomposer  le  carré  construit  sur  l’hypoténuse  d’un 
triangle  rectangle,  de  manière  à faire  voir  qu’il  est  équi- 
valent à la  somme  des  carrés  construits  sur  les  autres  côtés. 
— Relation  métrique  entre  les  côtés  d’un  triangle  rec- 
tangle. 

Construire  un  triangle  équivalent  à un  polygonè  donné. 

Construction  de  la  moyenne  proportionnelle  entre  deux 
lignes.  — Construction  d’un  carré  équivalent  à un  rec- 
tangle donné,  à un  polygone  donné. 


TROISIÈME  ANNÉE 

Idée  de  la  perpendiculaire  à un  plan.  — Si  l’on  fait 
tourner  une  équerre  autour  d’un  des  côtés  de  l’angle  droit, 
l’autre  côté  engendre  un  plan.  — Mouvement  d’une  porte 
qui  s’ouvre  ; la  ligne  des  gonds  est  verticale,  le  bas  de  la 
porte  glisse  sur  le  plancher  qui  est  horizontal.  — Exemples 
familiers  de  plans  perpendiculaires,  parallèles,  de  droites 
et  de  plans  parallèles  : les  murs  de  la  classe,  le  plancher 
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et  le  plafond,  intersections  mntiielïes  de  ces  différents 
plans. 

Formes  du  prisme,  du  parallélépipède  rectang^le  ou  obli- 
que, de  la  pyramide.  — Mesure  de  ces  volumes  : on  se 
bornera  à quelques  explieations  relatives  au  parallélépi- 
pède reetangle  et  au  prisme  droit.  Pour  les  autres  volumes, 
les  règles  ou  formules  seront  données  sans  aucune  démons- 
tration . 

Forme  du  cylindre,  du  cône.  — Mesure  de  ces  volumes. 
— Forme  de  la  sphère  ; grands  eereles,  petits  cercles,  plan 
tangent;  méridiens,  parallèles,  longitude,  latitude.  (L’en- 
seignement doit  être  purement  descriptif.)  — Surface  et 
volume  de  la  sphère.  Application  au  globe  terrestre. 


PHYSIQUE  ET  CHIMIE 

(i  heure  par  semaine  dans  chaque  année.) 

PHYSIQUE 

Dans  toutes  les  années,  le  cours  devra  rester  très 
élémentaire  et  d’un  caractère  pratique.  Il  sera  toujours 
fondé  sur  l’expérience. 

Le  professeur  s’attachera  à multiplier  les  expériences 
et  à les  réaliser  avec  des  objets  usuels,  évitant  autant 
que  possible  l’emploi  d’appareils  compliqués.  Il  usera 
fréquemment  de  représentations  graphiques  et  préci- 
sera son  enseignement  par  des  applications  numériques 
toujours  empruntées  à la  réalité. 

Enfin,  il  ne  perdra  pas  de  vue  qu’il  n’a  pas  à faire 
des  cours  scientifiques  complets.  Il  n’abordera  que  les 
points  indiqués  et  se  gardera  d’un  étalage  d’érudition, 
le  plus  souvent  sans  aucun  profit  réel  pour  l’élève. 

DEUXIÈME  ANNÉE 

Pesanteur.  — Poids  d’un  corps.  Direction  commune  aux 
poids  des  corps  en  un  même  lieu.  Fil  à plomb,  chute  des 
corps.  Notions  sommaires  sur  la  balance. 

Constatations  expérimentales  relatives  aux  liquides  en 
repos.  Horizontalité  de  la  surface  libre,  niveau  dans  les 
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vases  communiquants.  Applications  au  niveau  d’eau,  à la 
distribution  d’eau  dans  les  maisons,  les  jardins  ou  les 
rues,  aux  sources,  aux  puits  artésiens,  aux  écluses  de 
canaux,  etc. 

Pression  des  liquides  sur  les  parois  des  vases  qui  les 
renferment  : expériences  diverses  mettant  cette  pression 
en  évidence,  évaluation  de  cette  pression  ; applications. 
Transmission  des  pressions  par  un  liquide  ; idée  des 
presses  hydrauliques  et  des  ascenseurs. 

Principe  d’Archimède  établi  expérimentalement.  Appli 
cations  : corps  flottants  ; aréomètre  à poids  constant. 

Notions  élémentaires  sur  la  détermination  des  densités. 

Expériences  simples  mettant  en  évidence  : i“  les  pro- 
priétés générales  des  gaz  telles  que  l’élasticité  et  le  poids; 
2°  l’existence  de  la  pression  atmosphérique.  Évaluation 
de  cette  pression.  Baromètre.  Manomètre. 

Loi  de  Mariette  établie  expérimentalement.  Expériences 
diverses  au  moyen  de  la  machine  pneumatique.  Pipette, 
pompe,  siphon,  aérostats. 

Lumière,  — Propagation  de  la  lumière  ; ombre  et  pé- 
nombre. Réflexion  de  la  lumière  sur  un  miroir  plan  ; 
constatation  expérimentale  des  faits;  en  déduire  les  lois. 

Son.  — Production  et  propagation.  Réflexion.  Écho. 


TROISIÈME  ANNÉE 

Chaleur^  — Force  élastique  de  la  vapeur  d’eau  aux 
diverses  températures  et  notamment  dans  les  machines  à 
vapeur;  interprétation  des  indications  du  manomètre. 

Vapeur  d’eau  contenue  dans  Pair  atmosphérique  : air 
saturé  et  non  saturé  ; état  hygrométrique.  Formation  des 
nuages  et  des  brouillards  : pluie,  neige,  grésil,  verglas, 
givre,  rosée  et  gelée  blanche. 

Électricité  et  magnétisme.  — Aimants.  Boussole. 

Expériences  permettant  de  constater  l’existence  d’un 
courant  : action  sur  l’aiguille  aimantée  : aimantation  d’une 
tige  de  fer,  d’un  clou  ; construction  d’un  électro-aimant 
(dispositif  permettant  de  montrer  le  principe  de  la  télé- 
graphie électrique). 

Quelques  spécimens  des  piles  les  plus  employées.  Effets 
des  piles  : dépôts  galvaniques.,  lumière  électrique. 

Expériences  fondamentales  de  l’induction  par  les  cou- 
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rants  et  par  les  aimants.  Bobine  d’induction.  Téléphone. 
Principe  de  la  télégraphie  sans  fil. 

Électricité  atmosphérique.  Paratonnerre. 


CHIMIE 

Les  leçons  de  chimie  s’appuieront,  comme  celles  de 
physique,  sur  des  expériences  nombreuses  dont  la 
simplicité  sera  la  qualité  première  ; le  professeur  s’at- 
tachera surtout  à développer  l’esprit  d’observation  des 
élèves  en  leur  faisant  constater  des  faits  bien  choisis, 
mis  sous  leurs  yeux,  en  les  leur  faisant  décrire  et  en 
les  amenant  aux  déductions  principales . 

Les  phénomènes  dont  nous  sommes  journellement 
les  témoins  inattentifs  ou  inconscients  seront  rappelés 
à propos  et,  en  les  rapprochant  des  expériences  réali- 
sées en  classe,  en  établissant  des  comparaisons  judi- 
cieuses, on  dirigera  l’enseignement  élémentaire  dont  il 
s’agit  vers  les  applications  pratiques. 

Le  programme  de  chimie  a été  plus  détaillé  que  les 
autres  programmes;  pour  quelques-uns,  il  facilitera 
leur  tâche,  en  la  délimitant  mieux;  pour  tous,  il  mar- 
quera nettement  le  caractère  expérimental  et  pratique 
que  doit  conserver  l’enseignement,  qu’il  s’agisse  de 
l’étude  d’un  corps  déterminé,  qu’il  s%gisse  de  l’ordre 
dans  lequel  seront  exposées  les  notions  très  simples 
dont  le  cours  sera  constitué.  C’est  toujours  d'un  pro- 
duit naturel,  c’est  toujours  de  faits  connus  ou  constatés 
des  élèves  que  le  maître  partira  pour  aboutir,  par  l’ex- 
périence ou  l’observation,  aux  connaissances  indiquées 
au  programme.  L’ordfre  proposé  n’est  point  cependant 
rigoureusement  imposé  au  professeur.  Mais  il  importe 
qu’il  se  borne  strictement  aux  questions  explicitement 
énoncées.  Il  restera  juge  de  l’importance  des  dévelop- 
pements que  comportera  tel  ou  tel  point  en  raison  des 
circonstances  particulières  à l’école  ou  à la  région. 

DEUXIÈME  ANNÉE 

Principes  de  nomenclature  ; aperçu  des  lois  fondamen-  • 
taies.  Exercices  numériques. 

Écoles  prim.  supér.  de  filles. 
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Propriétés  pratiques  des  métaux  et  alliages. 

Notions  sur  les  composés  métalliques  donnant  lieu  à des 
applications  importantes. 

Production  du  gaz  d’éclairage,  de  l’acétylène.  Emploi 
dans  le  ménage,  précautions  à prendre. 

Propriétés  et  usages  des  hydrocarbures  les  plus  inté- 
ressants. 

Extraction,  par  des  procédés  simples,  de  quelques  prin- 
cipes immédiats,  amidon,  fécule,  cellulose,  sucre,  huile. 
Indication  sommaire  des  procédés  industriels  d’extraction 
et  des  propriétés,  les  plus  importantes  de  ces  produits. 

Fermentation  alcoolique  : des  conditions  favorables  et 
nécessaires  à l’opération,  déduire  celles  qui  lui  seraient 
nuisibles  ou  qui  l’arrêteraient  ; dosage  de  l’alcool  obtenu. 
Notions  sur  les  boissons  fermentées. 

TROISIÈME  ANNÉE 

Révision  rapide  des  cours  de  l’année  précédente. 

Acides  organiques  les  plus  connus  : acétique,  oxalique, 
tartrique,  lactique  ; expériences  simples  sur  leur  prépa- 
ration, leurs  propriétés  et  quelques-uns  de  leurs  sels. 

Corps  gras  : huiles  et  graisses,  origine  et  extraction  des 
principales  ; propriétés.  Expériences  de  saponification  : 
propriétés  usuelles  de  la  glycérine,  savon  dur,  savon 
mou.  Propriétés  principales  deâ  savons  ; bougies. 

Farine  ; séparation  du  gluten  et  de  l’amidon  ; fermenta- 
tion et  cuisson  d’une  pâte. 

Albumine  des  œufs  ; albumine  végétale,  préparation . 
Propriétés  principales. 

Notions  sur  les  principales  substances  alimentaires,  sur 
le  lait  en  particulier. 

Révision  générale  en  vue  des  examens. 


SCIENCES  NATURELLES  ET  HYGIÈNE 

(l  heure  par  semaine  dans  chaque  année . ) 


ZOOLOGIE 

DEUXIÈME  ANNÉE. 

Le  professeur,  dans  la  description  des  organes,  prendra 
comme  exemples  ceux  du  corps  humain. 
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Fonctions  de  nutrition.  — Subdivision  de  ces  fonctions. 

Digestion.  — Appareil  digestif.  — Dentition.  — .Notions 
très  sommaires  sur  les  modifications  de  l’appareil  digestif 
dans  les  groupes  les  plus  importants. 

Circulation.  — Appareil  circulatoire.  — Gœup.  — Artè- 
res et  veines.  — Mécanisme  de  la  circulation.  — Notions 
très  sommaires  sur  les  modifications  de  l’appareil  circu- 
latoire dans  les  groupes  les  plus  importants. 

Respiration.  — Appareil  respiratoire,  combustion  respi- 
ratoirCs  — Notions  très  sommaires  sur  les  modifications  de 
l’appareil  respiratoire  dans  les  groupes  les  plus  impor- 
tants. 

Chaleur  animale.  Animaux  dits  à sang  chaud  et  à sang 
froid. 

Sécrétions.  — Glandes  simples;  glandes  composées; 
principales  sécrétions  : sucs  servant  à la  digestion  (salive, 
sucs  gastrique,  pancréatique  et  intestinal,  bile),  lait, 
sueur,  urine. 

Coup  d’œil  sur  l’ensemble  des  phénomènes  dénutrition; 
pertes  et  gains  de  l’organisme. 

Fonctions  de  relation.  — Leur  rôle. 

Système  osseux.  — Composition,  forme  et  mode  d’articu- 
lation des  os.  — Description  sommaire  du  squelette. 

Système  musculaire.  — Action  des  muscles.  — Locomo- 
tion. — Modification  de  l’appareil  locomoteur  pour  servir 
à la  marche,  la  course,  la  reptation,  la  natation  et  le  vol. 

Système  nerveux.  — Encéphale  ; moelle  épinière. — Nerfs. 
— Peau  (toucher).  — Description  rapide  des  organes  des 
sens  spéciaux.  — Appareil  vocal. 

TROISIÈME  ANNÉE. 

Protozoaires,  polypes  spongiaires,  échùioder mes. —Notions 
succinctes. 

Annélides  (lombric  et  sangsue).  - Quelques  mots  sur  les 
vers  intestinaux. 

Articulés.  — Insectes  (notions  sommaires  sur  l’organisa- 
tion des  insectes).  — Métamorphoses.  — Très  courte  revue 
des  principaux  ordres,  en  se  bornant  à l’indication  des 
espèces  utiles  et  nuisibles.  — Insister  sur  les  abeilles,  les 
vers  à soie,  les  hannetons,  les  mouches  et  moustiques  et 
le  phyUoxéra. 
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Mollusques.  — Notions  sommaires  sur  leur  organisation. 
— Principaux  groupes. 

Vertébrés.  — Division  en  classes. 

Poissons.  — Principaux  groupes. 

Reptiles  et  batraciens. — Espèces  utiles  et  nuisibles. 

Oiseaux.  — Principaux  groupes. — Espèces  utiles  et  nui- 
sibles. — Usages  de  la  plume. 

Mammifères.  — Division  en  ordres.  — Mammifères  uti- 
les et  nuisibles,  -r-  Fourrures  et  lainages. 


BOTANIQUE 

DEUXIÈME  ANNÉE 

On  étudiera  la  structure  et  les  fonctions  des  organes 
des  végétaux. 

Notions  préliminaires.  — Toute  plante  est  formée  de  cel- 
lules . — Étude  sommaire  de  la  cellule  et  de  ses  modifica- 
tions. — Les  tissus  végétaux. 

Organes  végétatifs.  — Forme  et  structure  de  la  tige,  de 
la  racine  et  de  la  feuille.  •—  Mécanisme  de  l’accroissement. 
— (On  évitera  les  détails  inutiles  de  structure  des  organes, 
mais  on  insistera  sur  la  structure  du  bois,  sur  le  liège,  les 
fibres,  etc...). 

Fonctions  de  nutrition.  — Respiration,  assimilation  du 
carbone,  transpiration. 

L’aliment  tiré  du  sol  : nature,  absorption  et  circulation. 

La  nutrition  chez  les  plantes  sans  chlorophylle.  — Sa- 
prophytisme et  parasitisme. 

Réserves  nutritives. 

La  fleur.  — Forme,  structure  et  rôle  des  différentes  par- 
ties de  la  fleur.  — Fécondation.  — La, graine  et  le  fruit. — 
Emploi  des  fleurs,  des  graines  et  des  fruits  dans  l’indus- 
trie ou  l’alimentation. 

La  germination  des  graines.  — Développement  d’une 
plante  depuis  la  germination  jusqu’à  la  mort. 

Multiplication  végétative  : bouturage,  marcottage,  gref- 
fage. — Leur  emploi  et  leurs  avantages. 
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Notions  sur  les  modifications  produites  par  la  culture 
sur  les  plantes  d’ornement  et  les  plantes  de  grande 
culture  comme  le  blé,  la  betterave,  etc. 

Exercices  pratiques.  — Le  professeur  pourra  faire  exami- 
ner des  préparations  microscopiques  très  nettes,  ou  mieux 
encore,  faire  voir  et  expliquer  des  projections  lumineuses 
de  photographies  microscopiques. 

Expériences  très  simples  sur  la  respiration,  l’assimilation, 
la  fonction  chlorophyllienne,  la  transpiration,  la  germina- 
tion, la  fermentation  alcoolique. 

Emploi  des  colorants  pour  caractériser  la  cellulose,  le 
bois,  etc... 

Herborisations. 

TROISIÈME  ANNÉE 
Étude  des  familles. 

Cryptogames  cellulaires.  — Notions  très  sommaires.  — 
Champignons  vénéneux. 

- Cryptogames  vasculaires.  — Étude  rapide. 

Phanérogames  gymnospermes.  — Conifères. 

Phanérogames  angiospermes.  — (Étude  d’un  petitnombre 
de  familles,  en  insistant  particulièrement  sur  celles  qui 
comprennent  des  plantes  utiles  ou  nuisibles  et  en  faisant 
connaître  surtout  les  plantes  qui  font  l’objet  de  cultures 
importantes  dans  la  région.) 

Exercices  pratiques.  — Promenades  botaniques  et  emploi 
des  flores. 


GÉOLOGIE 

En  géologie,  on  se  bornera  à une  étude  très  élémen- 
taire des  sujets  suivants  : • 

Mode  d’arrangement  des  matériaux  du  globe  : stratifi- 
cation, plissements,  failles.  Les  fossiles,  renseignements 
qu’ils  donnent  sur  l’apparition  successive  des  êtres  orga- 
nisés. Applications  pratiques  de  la  géologie. 
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HYGIÈNE  ^ 

TROISIÈME  ANNÉE. 

(Douze  leçons  de  i heure  chacune.) 

L’eau.  — Les  diverses  eaux  potables  : eau  de  source,  eau 
de  rivière,  eau  de  puits.  — Contamination  des  eaux. 

Le  moyen  de  purifier  l’eau  potable  : filtration  ; ébulli- 
tion. . 

L’air.  — De  la  quantité  d’air  nécessaire  dans  les  habita- 
tions, etc.  — Dangers  de  l’air  confiné.  — Renouvellement 
de  Tair.  — Altération  de  l’air  par  les  poussières,  par  les 
gaz.  — Voisinage  des  marais. 

Les  aliments.  Alimentation  L — Falsifications  princi- 
pales des  aliments  usuels,  solides  et  liquides. 

Viandes  dangereuses  : parasitisme  et  microbes  infectieux 
(trichinose,  ladrerie,  charbon;  tuberculose)  ; viandes  pu- 
tréfiées (toxines,  intoxication  par  la  viande  de  pore,^  les 
saucisses). 

Des  boissons  : vins,  cidres,  bières  ; thé,  café  ; alcool.  — 
L’alcoolisme. 

Les  maladies  contagieuses.  — Qu’est-ce  qu’une  maladie 
contagieuse  ou  transmissible  ? Exemple:  une  maladie- 
type,  dont  la  transmission  est  expérimentalement  facile  ; 
le  charbon,  expériences  de  Pasteur.  — Moustiques  et 
impaludisme. 

Indication  rapide  des  principales  maladies  contagieuses 
de  Thomiïie,  voies  de  transmission  : l’air,  l’eau,  la  respi- 
ration, la  digestion. 

Teigne,  gale,  fièvres  éruptives,  varioles,  rougeole,  scar- 
latine, tuberculose.  — Transmission  de  la  tuberculose. 

Notions  de  police  sanitaire  des  animaux.  — Maladies  trans- 
missibles à Thomme.  La  rage,  la  morve,  le  charbon,  la 
tuberculose. 

Abatage,  enfouissement  (Loi  du  ai  juillet  i88i  sur  la 
police  sanitaire  des  animaux). 


I.  Aliment  complet;  ration  d’entretien,  de  croissance,  de  travail; 
calories  fournies  par  les  hydrates  de  carbone,  les  graisses  et  l’albu- 
mine des  principaux  aliments  (lait,  œufs,  viandes,  pain,  légumes, 
etc.).  — Conditions  hygiéniques  d’un  menu. 
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Vaccination.  Revaccination,  — Loi  du  i5  février  1902.  — 
Mortalité  par  variole. 

Prophylaxie.  — Désinfection.  — Mesures  de  préser- 
vation. 

Hygiène  de  la  personne.  — Propreté  corporelle.  — Soins 
à donner  à la  peau,  aux  oreilles,  aux  cheveux,  aux 
dents,  etc.  — Nécessité  de  l’exercice  physique. 

Hygiène  de  la  maison.  — Hygiène  des  vêtements.  — Con- 
ditions de  salubrité  d’une  maison.  — La  maison  salubre, 
la  maison  insalubre.  — Matières  usées.  — Fosses  d’ai- 
sances. 

Les  maladies  transmises  par  les  déjections  humaines  : 
lièvre  typhoïde,  choléra. 

Notions  élémentaires  de  puériculture.  — Allaitement  des 
noiiveaiix-nés.  — Habillement,  — Soins  divers  du  premier 
âge. 


ENSEIGNEMENTS  SPÉCIAUX 


RÉPARTITION  DU  TEMPS  DANS  CHAQUE  ANNÉE. 


Dessin 

Economie  domestique. .......  ... 

Coupe,  lingerie  et  couture 

Ménage  et  jardin 

Notions  d’économie  politique,  droit 
usuel 


3 heures  par  semaine. 

I — par  semaine. 

3 — par  semaine. 

3 — par  semaine. 

I — par  semaine. 


Total ii  heures  par  semaine. 


ÉCONOMIE  DOMESTIQUE 

(i  heure  par  semaine  dans  chaque  année.) 


Même  programme  que  pour  la  section  ménagère, 
page  106. 
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DESSIN 

(3  heures  par  semaine  dans  chaque  année.) 

DEUXIÈME  ET  TROISIÈME  ANNÉES. 

Dessin  artistique  : 

1“  Dessins  faits  en  classé  d’après  des  modèles  : 

a)  Objets  usuels  simples  ; 

h)  Échantillons  de  zoologie  et  de  botanique  ; 

c)  Modèle  vivanLvêtu; 

d)  Modèles  tirés  des  monuments  de  l’art  français  ; 

f)  Dessins  et  croquis  de  paysages,  sous  la  direction  du 
professeur. 

2°  Arrangements  décoratifs.  — «Applications  à la  décora- 
tion d’ouvrages  compris  dans  le  programme  des  travaux 
à l’aiguille  : pièces  de  trousseau,  linge  de  table,  et  à 
l’ornementation  de  menus  objets  mobiliers  ou  de  parure. 

3“  Dessins  ou  croquis  de  mémoire. 

4°  Dessins  faits  librement  hors  la  classe  (crayon,  pastel, 
aquarelle,  etc.),  notamment  illustrations  de  devoirs. 

Voir  les  Instructions  complémentaires ^ page  g5. 


COUPE,  LINGERIE,  COUTURE 

(3  heures  par  semaine  dans  chaque  année.) 

Programme  simplifié  de  la  section  ménagère ^ 
page  107.  _____ 

EXERCICES  PRATIQUES.  — MÉNAGE 
ET  JARDIN. 

(3  heures  par  semaine  dans  chaque  année.) 

Programme  simplifié  de  la  section  ménagère, 
page  iio. 
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ÉCRITURE 

(i  heure  par  semaine  dans  chaque  année.) 

Les  bonnes  écritures  sont  plus  rares  aujourd’hui 
qu’autrefois  dans  les  écoles  du  degré  primaire;  l’ex- 
tension de  la  dactylographie  ne  dispense  pas  d’écrire 
lisiblement,  et  les  élèves  de  l’enseignement  primaire 
supérieur,  notamment  ceux  qui  se  destinent  au  com- 
merce, n’oublieront  pas  qu’un  négociant  choisit  de  pré- 
férence des  employés  ayant  une  « belle  main  ».  Cette 
expression  ne  signifie  pas  seulement  avoir  une  écriture 
élégante  posée,  mais  aussi  une  expédiée  rapide  et  facile 
à lire. 

Les  leçons  spéciales  d’écriture  doivent  être  consa- 
crées à l’étude  rationnelle  des  principes  ; mais  c’est 
dans  les  exercices  écrits  qu’il  faut  veiller  à l’applica- 
tion de  ces  principes.  Le  professeur  chargé  spéciale- 
ment de  l’écriture  ne  sera  donc  pas  seul  mis  en  cause  ; 
le  correcteur  d’un  devoir  écrit  ne  doit  pas  se  désinté- 
resser de  son  exécution  matérielle. 

Il  est  recommandé  au  professeur  spécial  de  ne  pas 
abuser  des  pages  d'écriture  et  d’imaginer,  de  temps  en 
temps,  des  exercices  permettant  à l’initiative  de  l’élève 
d’agencer,  par  exemple,  avec  goût,  des  écritures  de 
divers  genres  dans  la  confection  d’un  tableau,  d’un 
entête,  d’une  pièce  comptable,  etc. 

Cursive.  — Ronde.  — Bâtarde. 

Ecritures  diverses  employées  par  les  dessinateurs  et  les 
commerçants. 


CHANT 


(2  heures  par  semaine  dans  chaque  année.) 


DEUXIÈME  ANNÉE 


Théorie.  — Continuation  de  d’étude  élémentaire  de  la 
la  théorie  musicale:  on  passera  graduellement  aux  tons 
voisins  de  do  majeur  et  de  là  mineur  ; on  étudiera  les  me- 
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sures  composées  en  utilisant  les  principes  de  la  notation 
chiffrée  avant  d’arriver  à la  notation  usuelle. 

Solfège  et  dictée.  — Exercices  faciles  dans  les  tonalités  de 
do  majeur  ou  de  la  mineur  et  dans  les  tonalités  voisines. 

Chants  scolaires.  — Chants  à une  et  deux  voix  : notation 
chiffrée  ; notation  usuelle  (tonalités  faciles).  - 

TROISIÈME  ANNÉE 

Théorie.  — Cas  général  des  gammes  avec  dièses  et  bé- 
mols à la  clef.  — Comment  trouver  le  ton?  — Comment 
transposer  en  do  majeur  et  en  la  mineur?  (Exercices  d’ap- 
plication en  notation  chiffrée  et  en  notation  usuelle.) 

Solfège  et  d^c^ée.  — Exercices  faciles  en  différentes  tonalités. 

Chants  scolaires  — Chants  à une  et  à deux  voix  : nota- 
tion chiffrée  ; notation  usuelle  (tonalités  diverses). 


GYMNASTIQUE 

(i  heure  par  semaine  dans  chaque  année  ^). 

Continuation  des  exercices  de  première  année., 
page  42.  ^ 


I.  Leçons  données  pendant  les  récréations. 


RÉPARTITION  DU  TEMPS  DANS  CHAQUE  ANNEE. 


Enseignement  littéraire 12  heuij*es  par 

— scientifique . 5 — par 

Enseignements  spéciaux 10  — par 

Enseignements  auxiliaires 2 — par 

Morale i heure  par 

Langue  française. 4 heures  par 

Langues  vivantes 4 - — par 

Histoire. i heure  par 

Géographie i — ■ par 

Instruction  civique  et  droit  usuel . i — par 

Arithmétique,  algèbre,  calcul  ra* 

pide 3 heures  par 

Sciences  physiques  et  naturelles.  2 — par 

Technologie 2 — par 

Géographie  commerciale î heure  par 

Comptabilité  et  tenue  de  livres..  2 heures  par 

Dessin  et  modelage i heure  par 

Sténographie,  dactylographie  et 

exercices  pratiques 4 heures  par 

Écriture i heure  par 

Chant 2 heures  par 

Gymnastique  (leçons  données  pen- 
dant les  récréations)..  i heure  par 


semaine. 

semaine. 

semaine. 

semaine. 

semaine. 

semaine. 

semaine. 

semaine. 

semaine. 

semaine. 

semaine. 

semaine. 

semaine. 

semaine. 

semaine. 

semaine. 

semaine. 

semaine. 

semaine. 

semaine. 


Le  programme  ne  saurait  différer  sensiblement  de 
celui  des  écoles  de  garçons. 

[Note  des  Editeurs.  — Nous  reproduisons  ci-après  in  extenso, 
pages  76  à 102,  le  programme  de  la  Section  commerciale  des  Ecoles 
de  Garçons], 


Il  convient  cependant  que  les  exercices  de  couture  ne 
deviennent  pas  étrangers  à la  future  comptable  ; aussi 
demande-t-on  qu’elle  y consacre,  par  semaine,  au  moins 
deux  heures. 
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EH  S El  G H EM  EN  T LITTÉRAIRE 

(i2  heures  par  semaine  dans  chaque  année.) 


MORALE 

DEUXIÈME  ANNÉE 
(i  heure  par  semaine). 

I.  — La  vie  humaine  et  ses  devoirs  ; l’homme  dans  la 
société,  dans  la  famille,  dans  la  nation  et  la  patrie. 

Développer  les  notions  qui  n’ont  été  que  sommaire- 
ment exposées  dans  le  précédent  cours  : 

1“  La  société.  Ce  qu’est  la  société.  L’homme  n’est  pas  né 
pour  vivre  solitaire.  La  société  nécessaire  à sa  sécurité  et 
au  progrès  indéfini  qui  est  sa  loi;  elle  est  son  but,  sa  rai- 
son d’être. 

Sociétés  barbares  et  sociétés  civilisées.  Traits  qui  les 
distinguent  : le  droit  substitué  à la  force  ; le  travail,  obli- 
gation commune;  plus  d’esclaves  et  plus  de  supplices.  La 
fortune  intellectuelle  de  l’homme  garantie  et  chaque  jour 
complétée  par  voie  de  transmission. 

Solidarité  sociale,  dans  l’ordre  économique,  dans  l’ordre 
scientifique,  dans  l’ordre  moral.  Importance  du  devoir  pro- 
fessionnel. 

Inégalité  native  des  aptitudes.  Diversité  inévitable  des 
fonctions.  Comment  ces  deux  faits  sont  compatibles  avec 
l’égalité  morale  et  juridique  des  personnes. 

La  justice  sociale.  Respect  de  la  personne  humaine  à 
quelque  degré  qu’elle  soit  placée  et,  comme  conséquence 
de  ce  respect  impératif,  l’esclavage  et  le  servage  reconnus 
intolérables. 

Respect  de  l’honneur  d’autrui.  La  diffamation  et  la  ca-^ 
lomnie. 

Respect  des  produits  du  travail.  Principe  de  la  propriété, 
sa  nécessité.  Le  capital  et  le  travail.  Respect  des  contrats 
et  de  la  parole  donnée.  La  probité  dans  le  travail  et  dans 
l’échange. 
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Respect  des  personnes  dans  leurs  croyances,  leurs  opi- 
nions. Liberté  religieuse  et  philosophique.  La  tolérance. 

La  fraternité  sociale.  Nécessité  d’étendre  l’idée  de  jus- 
tice. 

Les  hasârds  de  la  naissance,  les  inégalités  physiques  et 
intellectuelles  ; les  hasards  de  l’éducation  ; les  accidents 
de  la  vie. 

L’instruction  publique. 

L’assistance  publique. 

La  bonté,  l’amour  du  prochain,  le  dévouement,  le  désin- 
téressement. 

2*  La  famille  et  Vhomme  privé.  La  famille,  société  parti- 
culière mais  non  exclusive  dans  la  société.  Sa  fonction  dans 
l’ordre  social,  auquel  elle  est  soumise.  Son  fondement 
moral.  Sa  constitution,  ses  membres;  solidarités  qu’elle 
implique.  Le  respect  de  la  femme,  base  de  la  famille  dans 
le  monde  moderne.  ” 

Les  époux;  les  parents  ; les  enfants.  Leurs  devoirs  réci- 
proques. 

L’esprit  et  les  vertus  de  la  famille. 

Les  vertus  privées  : loyauté,  travail,  tempérance,  cou- 
rage, épargne,  charité. 

Valeur  sociale  des  vertus  privées. 

3“  Xa  nation  et  la  patrie.  Comment  notre  société  est  en 
même  temps  une  nation.  L’idée  de  nation  et  Tidée  de  la 
patrie.  Leur  fondement  historique  et  leur  fondement  mo- 
ral. 

Solidarité  des  générations.  L’esprit  national.  Continuité 
de  la  vie  nationale. 

Le  patriotisme  : défense  de  l’intégrité  de  la  patrie;  res- 
pect et  défense  des  lois  de  la  patrie  ; l’armée  ; le  service 
obligatoire;  la  discipline  militaire;  le  courage. 

4“  L’État  et  les  lois.  Ce  que  e’est  que  l’État;  ses  origines, 
son  rôle. 

Formes  diverses  de  cette  autorité. 

La  forme  républicaine.  Son  principe  et  sa  supériorité. 
Issue  de  notre  consentement  et  modifiée  par  notre  volonté, 
elle  ne  peut  avoir  rien  d’arbitraire.  ’ 

La  souveraineté  nationale.  La  démocratie;  l’élite  dans 
la  démocratie. 

Les  lois.  Leur  fondement  soeial  et  national. 

Devoirs  du  citoyen  : obéissance  aux  lois;  impôt;  vote,  etc. 

La  répression  des  infractions  aux  lois  ; légitimité  so- 
ciale de  la  pénalité. 

Droits  du  citoyen  : liberté  individuelle  ; liberté  de  con- 
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science,  liberté  des  cultes  dans  la  limite  du  respect  des 
lois;  liberté  du  travail;  liberté  d’association. 

Les  libertés  publiques. 

Dangers  sociaux  et  nationaux  de  l’arbitraire,  dangers 
sociaux  et  nationaux  de  l’absence  de  gouvernement. 

5,  Rapports  des  nations  entre  elles.  Devoirs  et  droits  inter- 
nationaux. Solidarité  internationale.  L’humanité.  L’amour 
de  l’humanité  et  sa  conciliation  avec  les  devoirs  envers  la 
patrie. 

Le  droit  des  gens.  Aspiration  à un  idéal  juridique  des 
rapports  entre  les  nations  : l’arbitrage. 


TROISIÈME  ANNÉE 

(i  heure  par  semaine.) 

IL  — Retour  sur  les  principes  de  la  morale 
et  leurs  applications  essentielles. 

Le  professeur  suit  à peu  près  le  même  ordre  que 
dans  les  deux  années  précédentes,  en  insistant,  d’une 
part,  sur  l’explication,  la  discussion  et  la  démonstration 
des  principaux  points  de  doctrine  ; d’autre  part,  sur  les 
interprétations  erronées  qui  pourraient  se  faire  jour. 

Envisager  chez  l’homme  trois  ordres  de  faits  qui  ne 
tombent  pas  sous  les  sens  : faits  de  sentiment  ou 
émotions;  faits  intellectuels  ou  pensées;  faits  de  vo- 
lonté ou  actes  liljres. 

Montrer  que  notre  nature  nous  porte  à aimer  le  heoM; 
à affirmer  le  vrai^  à vouloir  le  bien;  faire  remarquer 
l’analogie  entre  ces  trois  objets  de  notre  activité  spiri- 
tuelle, répondant  à nos  inclinations  naturelles  et  à la 
vie  normale;  montrer  que  le  mal  est  un  désordre,  une 
régression,  contraire  au  véritable  idéal  humain. 

Le  professeur  s’attachera  à ne  parler  des  croyances 
religieuses  qü’avec  un  grand  respect  et  de  manière  à 
ne  jamais  froisser  lu  conscience  des  enfants. 

III.  — Exercices  tendant  à éprouver  ou  à éclairer  la 
conscience  et  à former  le  caractère. 

Le  maître  étudiera  assidûment  les  tendances  bonnes 
ou  mauvaises  qui  s’accusent  chez  chaque  élève;  con- 
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s eils  individuels  résultant  de  cette  observation,  indé- 
pendamment des  recommandations  collectives. 

Il  entrera  autant  que  possible  en  relation  avec  les 
parents  soit  pour  réclamer  leur  concours,  soit  pour 
leur  prêter  assistance  en  vue  de  l’éducation  morale  des 
enfants. 

Constatation  de  la  moralité  pratique  de  chacun  d’après 
les  circonstances  qui  la  mettent  à l’épreuve  de  la  vie  quo- 
tidienne. 

Appel  incessant  à la  sincérité  absolue,  première  et  in- 
dispensable condition  de  progrès  ou  de  relèvement. 

Appel  à l’énergie  de  la  volonté,  au  courage  moral  sous 
toutes  les  formes  (courage  de  rompre  avec  un  défaut,  cou- 
rage se  manifestant  par  une  décision  énergique  ou  par 
une  persévérance  obstinée,  courage  contre  la  souffrance 
et  contre  le  plaisir,  courage  de  braver  le  ridicule  par  res- 
pect pour  sa  conscience,  courage  de  s’accuser  ou  de  se 
défendre,  de  maintenir  ce  qu’on  croit  la  vérité  ou  de  con- 
venir de  ses  torts,  etc.).  Nécessité  d’un  long  apprentissage 
pour  arriver  à n’être  pas  l’esclave  des  passions,  à se  gou- 
verner et  à se  maîtriser  soi-même. 

Transformation  graduelle  de  l’effort  en  habitude;  sur- 
veillance des  habitudes  de  l’enfant  et  de  l’adolescent  en 
vue  d’encourager  les  bonnes  et  d’extirper  les  mauvaises. 

Etude  de  quelques  maximes  et  d’exemples  propres  à 
fixer  les  notions  morales  sous  une  forme  saisissante  et 
concrète. 

Observations  destinées  à éveiller  dans  la  conscience  un 
sentiment  de  plus  en  plus  vif,  et  à développer  une  notion 
de  plus  en  plus  précise  du  bien  à faire,  des  maux  à corri- 
ger, de  Tinjustice,  souvent  inconsciente,  à éviter  dans  la 
vie  commune. 

Recherche  attentive  de  toutes  les  occasions  de  mettre  la 
morale  en  action,  d’exercer  la  conscience  de  l’élève  et  de 
provoquer  de  sa  part  un  ensemble  de  résolutions  réfléchies 
le  portant  à vouloir  le  bien  et  à s’en  faire  une  habitude. 


LANGUE  FRANÇAISE 


(4  heures  par  semaine  dans  chaque  année.) 


Même  programme  que  pour  la  section  générale  {Voir 
page  46.)  
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LANGUES  VIVANTES 

(4  heures  par  semaine  dans  chaque  année.) 

Même  programme  que  pour  la  section  générale  (Voir 
page  47;. 

Les  eleyes  seront  d’abord  exercés  à nommer  les 
marchandises,  et  à indiquer  en  langue  étrangère  leur 
provenance,  leurs  transformations  et  leurs  usages.  On 
leur  présentera  ensuite  les  locutions  et  les  termes  sné- 

dont  ces  denrées 

ont  1 objet,  c est-a-dire  le  marché,  les  affaires  et  la 

“etS.  — PO- 

affaires  leur 

sera  déjà  connue  quils  seront  invités  à l’employer  dans 
des  lettres  commerciales.  Venant  en  deriüer  lieu  la 
correspondance  s’appuiera  ainsi  sur  un  fond  solide’  et 
mules^'^^*^*^^  comme  une  aride  collection  de  for- 

p®«’  s’en  faut,  la  langue 
des  affaires;  mais  leleve  qui  en  ajoutera  la  connais- 

t^wp*^  H langue  générale,  sera  capable  de 

trouver  dans  un  journal  etranger  les  renseignements 

foHrrdvT“‘  et  plr 

Ponr  ’tp  “ T ''  ‘^'’ec  une  maison  étrangère. 

Pour  tenir  la  correspondance  étrangère  d’une  m^son 

quelconque  il  ne  lui  restera  qu’à  apprendre  une  tech- 
mmS  l’affaire  de  quelques  se- 


HISTOIRE 

(i  heure  par  semaine  dans  ehaque  année.) 

9^^ pour  la  section  générale  (Voir 

page  4»j. 
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GÉOGRAPHIE 

(i  heure  par  semaine  dans  chaque  année.) 

Même  programme  que  pour  la  section  générale  {Voir 
page  62). 


INSTRUCTION  CIVIQUE  ET  DROIT 
USUEL 

(Environ  3o  leçons  de  i heure  en  2®  année.) 

Même  programme  que  pour  la  section  générale  ( Voir 
page  57).  , 


DROIT  USUEL,  DROIT  COMMERCIAL 
ET  ÉCONOMIE  POLITIQUE 

(Environ  3o  leçons  de  i heure  en  3®  année.) 

Même  programme  que  pour  la  section  générale  ( Voir 
page  59). 


ENSEIGNEMENT  SCIENTIFIQUE 

(5  heures  par  semaine  dans  chaque  année.) 


ARITHMÉTIQUE  ET  ALGÈRRE 

(2  heures  par  semaine  dans  chaque  année.) 

DEUXIÈME  ANNÉE 

Arithmétique.  — Rapports  et  proportions. 

Grandeurs  directement  et  inversement  proportionnelles 
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Algèbre.  — Notions  élémentaires  de  calcul  algébricjue 
applicables  aux  nombres  positifs  et  négatifs  et  à des  opé- 
rations algébriques  simples.  (On  ne  parlera  pas  du  cas 
général  de  la  multiplication  ni  de  la  division  des  poly- 
nômes.) 

Résolution  des  équations  numériques  du  premier  degré 
à une  ou  plusieurs  inconnues.  Applications  aux  problèmes 
d’arithmétique. 

Résolution  de  l’équation  du  second  degré  à une  inconnue. 
Applications  à des  problèmes  d’arithmétique  et  de  géo- 
métrie. 

Principales  propriétés  des  progressions  arithmétiques  et 
géométriques.  Usage  des  tables  de  logarithmes  à 4 
5 décimales.  Applications  aux  intérêts  composés  et  aux 
annuités. 

Nota.  — Pendant  toute  l’année,  les  élèves  continueront  à être 
entraînés  à la  pratique  du  calcul  mental  par  des  exercices  directs. 
Ils  auront,  d’ailleurs,  à résoudre  des  problèmes  d’arithmétique  nom- 
breux et  variés,  auxquels  ils  appliqueront  les  procédés  de  calcul 
rapide,  le  calcul  mental  et  algébrique. 

TROISIÈME  ANNÉE 

Révision  et  compléments,  en  vue  des  examens,  des  pro- 
grammes précédents. 


CALCUL  RAPIDE 

(i  heure  par  semaine  dans  chaque  année.) 

Opérations  arithmétiques  des  commercants;  simplifica- 
tions et  procédés  employés  par  les  comptables. 

Nombreux  exercices  de  calcul  écrit  et  de  calcul  mental 
empruntés  à la  prjatique  commerciale,  règle  du  tant  pour 
cent,  intérêts,  escomptes,  changes,  etc.  — Usage  de  la 
règle  à calcul  comme  moyen  de  contrôle  de  certaines  opé- 
rations. 

Monnaies  et  mesures  étrangères. 
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SCIENCES  PHYSIQUES  ET  NATURELLES 

(i2  heures  par  semaine  dans  chaque  année.) 


PHYSIQUE 

DEUXIÈME  ANNÉE 

Statique  des  gaz. 

Force  élastique  des  gaz.  — Les  gaz  sont  pesants. 

Pression  atmosphérique.  Baromètre.  (Dans  les  indica- 
tions relatives  aux  baromètres  usuels,  ne  considérer 
comme  tels  que  le  baromètre  ordinaire  à cuvette  et  le 
baromètre  métallique.) 

Manomètres  usuels  (ne  parler  que  du  manomètre  à air 
libre  et  du  manomètre  métallique).  — Compressibilité  des 
gaz. 

Dilatation  des  gaz.  — Poids  d’un  centimètre  cube  d'air 
dans  les*  conditions  normales  (énoncer  simplement  le 
résultat).  — Définition  de  la  densité  d’un  gaz;  elle  est  à 
peu  près  indépendante  de  la  température  et  de  la  pres- 
sion (simple  énoncé).  — Quelques  mots  sur  les  aérostats. 

Pompes  usuelles  à gaz  et  à liquides.  Trompe.  Siphon. 

Chaleur, 

Vaporisation  : évaporation,  ébullition,  caléfaction. 

Quelques  mots  sur  la  liquéfaction  des  corps  gazeux. 
Distillation. 

Force  élastique  de  la  vapeur  d’eau.  Notions  élémentaires 
sur  la  machine  à vapeur. 

Sources  de  chaleur.  (Le  soleil.  Les  changements  d’état, 
les  phénomènes  chimiques,  le  frottement  et  le  choc...).  — 
Divers  modes  de  chauffage. 

Principaux  phénomènes  dus  à la  vapeur  d’eau  contenue 
dans  l’atmosphère  : nuages,  brouillards,  pluie,  neige,  gré- 
sil, verglas,  givre,  rosée,  gelée  blanche. 

Optique. 

Propagation  de  la  lumière  dans  un  milieu  homogène  : 
rayons  lumineux,  corps  transparents,  opaques. 

Réflexion.  Vision  des  objets  par  dilFusion.  Notions  expé- 
rimentales sur  les  miroirs. 

Réfraction.  Réflexion  totale.  Notions  expérimentales  sur 
le  prisme  et  sur  les  lentilles.  • . 
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Diverses  sortes  de  vues  : emmétropie,  myopie,  hyper- 
métropie. — Presbytie.  — Besicles. 

Loupe.  Notions  très  sommaires  sur  le  microscope  et  les 
lunettes. 

Dispersion  de  la  lumière  i : expériences  simples.  Cou- 
leurs des  corps.  Notions  élémentaires  de  photog-raphie. 

Acoustique. 

Nature  du  son.  — Vitesse  de  propagation.  — Réflexion 
(écho). 

Qualités  du  son  : intensité,  hauteur  (diapason),  timbre. 


TROISIÈME  ANNÉE 

y 

Notions  de  mécanique. 

Mobilité,  inertie. 

Notions  de  la  vitesse,  de  l’accélération,  de  la  force,  de  la 
masse,  du  travail,  de  la  puissance,  obtenues  à l’aide 
d’exemples  familiers  et  précisées  par  des  données  numé- 
riques (unités  industrielles  et  unités  G.  G.  S.). 

Force  centrifuge  : essoreuse,  turbine,  pompes  centri- 
fuges. 

Energie  mécanique.  — Exemples  de  sa  transformation 
en  chaleur  et  de  la  transformation  inverse.  — Détinition 
de  l’équivalent  mécanique  de  la  calorie. 

Magnétisme. 

Aimants  naturels  et  artificiels.  — Action  de  la  terre  sur 
les  aimants  : pôle  nord  et  pôle  sud.  Action  réciproque 
des  pôles  d’aimants.  • 

Aimantation  par  influence  : ter  doux,  acier;  spectre 
magnétique. 

Définition  de  la  déclinaison.  Boussole. 

Electricité. 

Pile  électrique  : ses  propriétés  principales  établies  par 
l’expérience.  — Gourant  électrique.  — Résistance  élec- 
trique. — Eclairage  électrique.  — Electrolyse;  galvano- 
plastie. — Accumulateurs.  — (Chemin  faisant,  notions  sur 
les  unités  électriques  pratiques  couramment  employées.) 


I.  Cette  leçon  peut  être  l’occasion  de  quelques  indications  sur  les 
rayons  infra-rouges  et  les  rayons  ultra-violets  du  spectre.  Ces  indi- 
cations présentent  de  l’intérêt  si  le  professeur  doit  traiter  en  3*  an- 
née le  chapitre  facultatif  où  il  est  question  des  rayons  cathodiques 
et  des  rayons  X.  • 
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Actions  réciproques  d’un  courant  et  d’un  aimant. 
Aimantation  par  les  courants.  — Electro-aimant.  — Prin- 
cii)e  du  télégraphe.  — Description  schématique  de  la  ma- 
’p  ehine  Gramme  employée  comme  moteur. 

Réversibilité  de  la  machine  Gramme  : principe  des 
phénomènes  d’induction.  — Téléphone,  microphone.  — 
Principaux  organes  d’une  dynamo. 

Description  schématique  de  la  bobine  de  Ruhmkorff.  — 
Notions  sur  les  rayons  cathodiques  et  sur  les  rayons  X.  — 
Principe  de  la  télégraphie  sans  ül  ^ 

Notions  d’électricité  statique  permettant  une  étude  som- 
maire de  l’électricité  atmosphérique  et  du  paratonnerre. 


CHIMIE 

DEUXIÈME  ANNÉE 

I.  Révision  rapide  du  cours  de  première  année. 

Lois  numériques  des  combinaisons  chimiques. 

Symboles,  notation  atomique,  formules.  — Valence 

(quelques  mots). 

Principes  de  la  nomenclature  chimique. 

II.  Propriétés  pratiques  des  métaux  et  alliages. 

t*  Analogies  de  la  potasse  et  de  la  soude.  Citer  les  princi- 
paux sels  de  potassium. 

Rappel  du  chlorure  de  sodium,  du  nitrate  de  sodium. 
Soude  du  commerce. 

Calcaires,  chaux,  mortiers,  ciments.  — Plâtre.  — Rappel 
du  phosphate  de  calcium. 

Verrerie. 

Principaux  minerais  ; oxydes,  carbonates,  sullures.  — 
Méthodes  générales  de  traitement  (prendre  comme  exem- 
ples la  métallurgie  du  fer  et  celle  du  zinc). 

Fer,  fontes,  acier 


1.  Ce  chapitre  ; Description  schématique  de  la  bobine  de  Ruhm- 
kortf.....  Principe  de  la  télégraphie  sans  til,  ne  figure  dans  le  pro- 
gramme que  comme  un  complément  facultatif  qu’il  appartient  au 
professeur  de  retenir  ou  d’écarter. 

2.  L’étude  du  fer,  des  divers  métaux  qui  suivent  et  de  leurs  com- 
posés explicitement  désignés  doit  se  borner  à des  notions  mettant 
en  évidence  les  propriétés  usuelles  de  ces  différents  corps  et  l’in- 
térêt qu’ils  présentent  au  point  de  vue  de  leurs  principales  applica- 
tions. 
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Cuivre  et  alliages.  Sulfate  de  cuivre. 

Plomb  et  alliages.  Emploi  du  minium  et  de  la  céruse. 

Zinc  et  alliages.  Emploi'  du  blanc  de  zinc. 

Aluminium.  Alumine  cristallisée.  — Aluns.  — Argile, 
kaolin.  — Porcelaines,  faïences,  poteries. 

Argent  et  or.  Alliages  monétaires  et  autres. 

III.  Matières  organiques  ; éléments  entrant  dans  leur 
composition. 

Les  moins  complexes  sont  les  carbures^  d’hydrogène  : 
leurs  propriétés  générales  k 

Production  et  propriétés  usuelles  des  hydrocarbures  les 
plus  intéressants  : méthane  (grisou),  pétroles,  paraffine, 
vaseline;  — acétylène;  — gaz  dé  l’éclairage; — benzine 
(nitro-benzine,  aniline,  phénol)  ; — • naphtaline  ; — essence 
de  térébenthine  ; — caoutchouc  (caoutchouc  vulcanisé, 
ébonite)  ; — gutta-percha. 

TROISIÈME  ANNÉE 

Cellulose  ; papier,  parchemin  végétal,  coton-poudre, 
collodion,  celluloïd. 

Farine;  amidon,  gluten  et  autres  substances  solubles, 
Fécule. 

Glucose;  sucre  ordinaire  : notions  sur  leur  fabrication, 
leurs  propriétés  usuelles. 

Fermentation  alcoolique  : des  conditions  favorables  et 
nécessaires  à l’opération,  déduire  celles  qui  lui  seraient 
nuisibles  ou  l’arrêteraient  ; dosage  de  l’alcool  obtenu.  — 
Application  à la  préparation  des  boissons  fermentées  ; 
vins,  vins  mousseux,  chauffage  des  vins  ; bière  ; cidre  et 
poiré.  — Application  à la  fabrication  des  alcools  d’indus- 
trie (grains,  pommes  de  terre,  mélasses,  betteraves)  ; rec- 
tification. — Application  à la  panification. 

Étude  expérimentale  des  propriétés  les  plus  intéres- 
santes de  l’alcool  éthylique.  — Ethérificatiom  et  saponifi- 
cation. — Oxydation.  — Élher  ordinaire. 

Extraction  de  l’alcool  méthylique.  — Quelques  mots  de 
généralisation  sur  les  alcools. 

Fermentation  acétique.  — acide  acétique.  — Vinaigre, 
fabrication.  — Quelques  mots  de  généralisation  sur  les 
fermentations  (ferments  figurés  et  ferments  solubles). 


I.  Ne  pas  parler  de  leur  classification,  et  d’une  façon  générale 
s’abstenir  des  considérations  théoriques  qu’on  pourrait  être  tenté 
d’introduire  dans  l’étude  du  programme  de  chimie  organique  (a*  et 
3»  années). 
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Notions  sur  quelques  acides  organiques  intéressants, 
tels  que  les  acides  oxalique,  tartrique,  lactique,  tannique. 

Corps  gras  r origine,  extraction;  propriétés  usuelles;  sa- 
ponification. 

Glycérine  : ses  principales  propriétés. 

Bougies  stéariques,  leur  fabrication. 

Savons  : savons  durs  et  savons  mous;  propriétés  usuelles; 
leur  action  sur  les  eaux  séléniteuses. 

Albumine  d’origine  animale  et  albumine  végétale. 
Quelques  mots  sur  la  casé/ne,  la  fibrine,  l’osséine,  la  géla- 
tine, la  colle  forte,  la  colle  de  poisson.  — Fermentation 
putride. 

Révision  générale  en  vue  des  examens. 


SCIENCES  NATURELLES 

ZOOLOGIE,  BOTANIQUE  ET  HYGIENE 

Même  programme  que  pour  la  section  générale  {Voir 
pages  66,  68  et  70). 


GÉOLOGIE 

DEUXIÈME  ANNÉE 

Les  matériaux  de  Técorce  terrestre  ; leur  composition 
élémentaire  et  minéralogique.  — Leur  mode  d’arrangement; 
leur  stratification;  détermination  de  l’âge  des  couches 
terrestres  ; longueur  du  temps  en  géologie. 

L’origine  de  la  terre  et  les  terrains  archéens.  — Princi- 
pales roches  et  minéraux  utiles. 

L’ère  primaire;  le  monde  physique  : géographie  des 
temps  primaires.  — Climat.  — Régions  de  la  France  for- 
mées par  les  terrains  primaires . — Roches  et  minéraux 
utiles.  — Le  monde  vivant  : premières  traces  d’êtres 
vivants.  — Apparition  successives  des  divers  types  ani- 
maux et  végétaux;  leur  perfectionnement  graduel  : en 
donner  des  exemples  régionaux. 

L’ère  secondaire  : le  monde  physique,  le  monde  vivant 
(développements  parallèles  aux  précédents). 
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L’ere  tertiaire  : le  inonde  physique,  le  monde  vivant 
(développements  parallèles  aux  précédents). 

L’ère  quaternaire  : développement  des  grands  glaciers. 
— Alluvions,  remplissage  des  cavernes;  dernières  érun- 
tions  volcaniques  en  France.  - Grands  animaux  quater- 
naires. - L’homme  fossile.  - Période  delà  pierre  taillée 
de  la  pierre  polie  et  des  métaux.  “ 

Déformations  de  la  croûte  terrestre  : mouvements  lents 
des  rivages;  plissements,  failles,  formation  des  montagnes 
tremblements  de  terre.  ® ’ 

Nota.  - Ce  cours  doit  avoir  une  allure  historique:  la  nomen- 
clature employée  doit  être  des  plus  simples;  on  proscrira  les  iTstes 
d etages  de  sous-étages  et  de  fossiles.  On  complétera  îes  leçors 
ïélin'lï'  destinées  à faire  connaître  le  sol  de  la 

histoire  pologique  par  des  collections 
d échantillons  recueillis  par  les  eleves. 


TROISIÈME  ANNÉE 


Géologie  appliquée. 

Applications  à l’art  des  mines  : gisement,  nature,  impor- 
tance des  principales  mines  de  France  : houille  fer  mi 
nerais  divers.  ’ ’ 

Applications  aux  travaux  publics  : matériaux  de  cons- 
truction (granités,  grès,  calcaires,  marbres,  ardoises 
pierres  à chaux,  ciments,  pierres  à plâtre,  sables,  argiles’ 
etc.),  matériaux  d’émpierrement  (quartz,  basaltes,  nor- 
phyres,  etc.)  ’ ^ 


Applications  à l’agriculture  : le  sol  et  le  sous-sol 
dements.  ’ 


amen- 


App lications  à l’hygiène  : notions  d’hydrologie. 

Lecture  des  cartes  et  coupes  géologiques:  exercices 
tiques. 


pra- 


dvpd  w excursions  auront  pour  but  de  familiariser  les  élèves 
avec  les  cartes  géologiques  et  agronomiques  de  la  région. 
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COSMOGRAPHIE 

DEUXIÈME  ET  TROISIÈME  ANNÉES 


Les  notions  données  en  première  année  sur  le  globe 
teri*estre  (page  33)  seront  complétées  par  une  étude 
très  élémentaire  des  phénomènes  célestes  les  plus 
importants  : 

Mouvement  diurne  apparent  des  étoiles,  mouvement  an- 
nuel apparent  du  soleil,  mouvement  du  centre  de  la  terre 
autour  du  soleil,  mouvement  de  la  terre  autour  de  son 
centre,  mouvement  apparent  de  la  lune,  phases  de  la  lune, 
éclipses. 


ENSEIGNEMENTS  SPÉCIAUX 


TECHNOLOGIE 

MARCHANDISES 

(2  heures  par  semaine  dans  chaque  année.) 

Le  cours  de  « marchandises  » a pour  but  Tétude  pra,- 
tique  des  matières  commerçables  au  point  de  vue  de 
leur  origine,  de  leurs  principales  variétés,  des  sophisti- 
cations dont  elles  sont  l’objet,  de  leurs  altérations  ou 
maladies,  des  droits  divers  qui  les  frappent  (régie, 
octroi,  douane),  de  leurs  prix  courants  sur  le  marché, 
du  mouvement  commercial  auquel  elles  donnent  lieu, 
en  un  mot,  de  toute  documentation  pouvant  intéresser 
un  négociant. 

Ce  cours  s’appuiera  donc  sur  des  Notions  de  Techno- 
logie; mais  ces  notions  essentiellement  scientifiques 
ne  suffiraient  pas  à de  futurs  employés  de  com- 
merce, elles  doivent  être  complétées  par  une  sorte 
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de  technologie  commerciale  comprenant,  au  moins 
pour  les  marchandises  négociées  dans  la  région,  les 
renseignements  pratiques  relatifs  aux  usages  com- 
merciaux : modes  d’expédition,  de  livraison,  de 
payement  ; warrants,  etc... 

On  habituera  les  élèves  à trouver  eux-mêmes  ces 
renseignements  dans  des  publications  telles  que  le  Bul- 
letin des  Halles^  les  Mercuriales  des  journaux  locaux, 
les  Tarifs  de  Douanes,  de  Chemins  de  fer,  de  Compa- 
gnies de  transport,  etc. 

Un  programme  uniforme  ne  saurait  être  imposé  à 
toutes  les  écoles,  car  dans  chacune  on  devra  se  borner 
à l’étude  du  commerce  local  ou  régional.  C’est  au  Co- 
mité de  patronage  qu’il  appartient  d’arrêter,  de  concert 
avec  les  professeurs, un  programme  spécial,  exécutoire 
après  approbation  de  l’autorité  académique. 

DEUXIÈME  ANNÉE 

(2  heures  par  semaine.) 

Technologie  industrielle. 

Ces  notions  comprennent  d’abord  la  technologie  de  la 
matière  première  et  de  l’outillage  employés  à l’atelier. 
Elles  porteront,  en  outre,  sur  les  sujets  suivants  dont 
le  développement  intéresse  également  les  élèves  des 
sections  agricole  et  commerciale. 

Industries  extractives.  — Mines  et  carrières.  Extraction 
des  principaux  matériaux  employés  dans  les  constructions. 

— Combustibles  : houille,  coke,  tourbe  et  charbon  de 
bois.  — Fer.  — Fontes.  — Aciers.  — Tôle.  — Fil  de  fer. 

\ Industries  préparatoires.  — Fonderie.  — Forgeage.  — 
Clouterie.  — Vis.  — Boulons.  — Ustensiles  de  ménage.  — 
Serrures.  — Coutellerie.  — Armes.  — Principales  machines- 
outils. 

Acides  commerciaux.  — Soudes  et  potasses.  — Sel  ou 
chlorure  de  sodium.  — Amidonneries  et  féculeries.  — 
Huiles  et  savons.  — Industries  relatives  à la  préparation 
des  cuirs  et  peaux. 

Industries  de  V alimentation.  — Meunerie.  — Boulangerie. 

— Pâtes  alimentaires.  — Beurre.  — Fromages.  — Conserve 
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alimentaire.  — Sucre.  — Confiserie.  — Vins.  — Bières.  — 
|r  Cidres.  - Alcools  et  eaux-de-vie.  — Vinaigre. 

Industries  du  vêtement  et  de  la  toilette.  — Soie.  — Lin.  — 
Chanvre.  — Coton.  — Laine.  — Notions  sur  la  filature.  — 
Tissus.  — Notions  sur  les  apprêts  des  tissus,  la  teinture, 
le  blanchiment  et  l’impression  des  étoffes. 

Chapellerie.  — Cordonnerie.  — Ganterie. 

Aiguilles  à coudre  et  épingles.  — Boutons.  — Brosses  et 
i peignes. 

Industries  du  logement  et  de  V ameublement.  — Notions  sur 
la  construction  des  maisons.  — Papiers  peints.  — Menui- 
serie et  ébénisterie. 

Porcelaines.  — Faïences.  — Poteries.  — Verre  et  cristal. 

Chandelles.  — Bougies  stéariques.  — Gaz  de  l’éclairage. 
Eclairage  électrique. 

Autres  industries.  — Papiers.  — Plumes  métalliques.  — 
Crayons.  — Imprimerie.  — Gravure  et  lithographie.  — 
Notions  sur  la  photographie  et  ses  principales  applications, 
aux  arts  et  à l’industrie. 

% 

Nota.  — Un  musée  des  principaux  échantillons  de  matières  pre- 
mières et  de  produits  manufacturés  est  indispensable.  Le  profes- 
seur se  procurera  en  outre  des  tableaux  ou  des  vues  pour  projections 
représentant  les  ateliers,  usines  ou  manufactures  où  se  produisent 
,•  les  marchandises  étudiées. 

Les  visites  industrielles  complémentaires  sont  reportées  an  pro- 
gramme de  troisième  année  ; mais  les  élèves  de  seconde  année  pour- 
ront y être  admis. 

Technologie  commerciale.  {Voir  ci-dessus,  page  90.) 

TROISIÈME  ANNÉE 

(2 heures  par  semaine.) 

Technologie  industrielle.  — Révision,  visites  d’exploi- 
tations, usines,  magasins,  etc... 

Technologie  commerciale.  — Suite,  révision,  complé- 
ments. 

Au  Musée  technologique,  recommandé  ci-dessus, 
page  91,  on  joindra  les  documents  commerciaux 
(pièces  comptables,  prix  courants,  tarifs,  etc.),  dont  les 
maisons  de  commerce  du  voisinage  et  de  la  région 
consentiront  à se  dessaissir  au  profit  de  l’école. 
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GÉOGRAPHIE  COMMERCIALE 

(i  heure  par  semaine  dans  chaque  année.) 

Étude  de  la  géographie  commerciale  de  la  France,  des 
principaux  pays  d’Europe  et  des  États-Unis  de  l’Amérique 
du  Nord;  — autres  pays  du  globe  considérés  surtout  dans 
leurs  relations  avec  la  France. 


COMPTABILITÉ  ET  TENUE  DE  LIVRES 

(2  heures  par  semaine  dans  chaque  année.) 


COMMERCE  ET  COMPTABILITÉ 
Commerce. 

Différentes  sortes  de  commerces,  de  commerçants  et  in- 
termédiaires. 

Des  échanges. 

Documents  relatifs  aux  échanges. 

Du  règlement  des  échanges. 

Des  transports  .»*formalités  ; documents. 

Comptabilité. 

Des  principaux  termes  de  comptabilité.  — Doit.  Avoir. 
Débit.  Crédit.  Entrée.  Sortie.  Comptabilité.  Tenue  de 
livres.  — Comptable.  Teneur  de  livres. 

Du  compte.  — Théorie.  Exercices  pratiques  et  raisonnés. 
Deux  grandes  classes  de  comptes  ; compte  des  choses  ou 
des  valeurs  composant  l’inventaire  des  entreprises  ; compte 
des  personnes  ou  des  tiers  en  rapports  d’affaires  avec  les 
entreprises. 

Expression  mathématique  des  opérations  commerciales. 

Classification  et  analyse  des  comptes.  — Comptes  du 
capital  ; 2°  Compte  des  valeurs  ou  moyen  d’action  des 
entreprises  ; 3“  Compte  des  tiers  ; 4°  Compte  des  résultats 
d’exploitation. 


SECTION  COMMERCIALE. 


93 


Du  journal.  — Journaux  ou  livres  auxiliaires  analyti- 
ques. — Journal  général  et  journal  synthétique.  — For- 
mules d’articles  quotidiens.  — Formules  d’articles  récapi- 
tulatifs quotidiens  ou  périodiques.  — Utilité  d’additionner 
les  journaux  auxiliaires  et  le  journal  général. 

Du  grand  livre  et  des  comptes  collectifs.  — Grand  livre 
général.  — Grands  livres  auxiliaires.  — Rapport  des  jour- 
naux et  des  grands  livres.  — Des  comptes  collectifs  : leur 
utilité,  leur  fonctionnement. 

De  la  balance  d’écritures  et  du  chiffrier-balance.  — Concor- 
dance dujournal  et  du  grand  livre  obtenue  parla  balance. 
— Utilité  et  fonctionnement  du  chiffrier-balance. 

Inventaire. — Bilan.  — Balance  d’inventaire.  — Inven- 
taire d’ordre  ou  récolement  des  valeurs.  — Régularisa- 
tions d’inventaire.  — Amortissement.  — Bilan.  — Livre 
des  inventaires. 

Tous  ces  sujets  feront  l’objet  de  nombreux  exercices 
pratiques  en  deuxième  é't  surtout  en  troisième  année. 
[Voir  page  6o.) 


COMPTABILITÉ  PRATIQUE 

DEUXIÈME  ANNÉE 
Applications  des  cours  théoriques. 

Établissement  des  registres:  brouillards,  journal,  grand 
livre,  livre  d©  caisse  ; rédaction  des  documents  relatifs 
aux  types  d’opérations  choisis  : pièces  comptables,  pas- 
sages d’écritures,  balances  de  vérification,  comptes  cou- 
rants'. 

A l’occasion  de  ces  diverses  opérations,  on  rappellera 
les  notions  usuelles  de  droit  commercial  applicables  à 
chaque  cas,  et  l’on  négligera  aucune  occasion  de  s’exercer 
au  calcul  rapide. 

TROISIÈME  ANNÉE 
Bureau  commercial. 

L’organisation  indiquée  sous  ce  titre  a pour  but  de  com- 
pléter les  exercices  de  deuxième  année  par  des  travaux 
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plus  variés,  répartis  entre  des  élèves  représentant  divers 
agents  d’une  ou  plusieurs  maisons  de  commerce. 

Il  ne  s’agit  pas  ici  de  diviser  une  salle  d’études  en  com- 
partiments grillagés  figurant  chacun  une  maison  française 
ou  étrangère,  encore  moins  de  simuler  par  des  paquets  la 
marchandise  à expédier,  par  des  jetons  ou  des  vignettes, 
le  numéraire  de  la  caisse,  en  un  mot  de  faire  jouer  les 
élèves  au  commerce  ; mais,  sous  le  contrôle  et  la  direction 
du  professeur,  une  adroite  répartition  du  travail  excite 
l’initiative  individuelle,  surtout  si  le  même  élève  passe 
successivement  par  les  divers  services  (caisse,  portefeuille, 
magasin,  correspondance)  de  l’une  des  maisons  fictives 
représentées  dans  le  bureau  commercial. 

Ce  qui  importe  dans  celte  organisation  encore  mal 
connue,  c’est  : 

a)  D’abord  d’établir  nettement  les  rapports  entre 
deux  maisons  correspondantes  ; 

b)  De  choisir  des  articles-types  faisant  l’objet  des 
opérations  de  manière  qu’ils  reviennent  plusieurs  fois, 
et  de  telle  façon  qu’ils  obligent  le  comptable  à se  servir 
tantôt  d’un  livre,  tantôt  d’un  autre  ; 

c)  De  diriger  le  mouvement  des  affaires  pour  provo- 
quer l’établissement  des  principales  pièces  compta- 
bles et  aussi  l’application  des  notions  de  droit  com- 
mercial, en  faisant  surgir  des  difficultés  ou  des  contes- 
tations ; 

d)  De  saisir  toutes  les  occasions  d’appliquer  les 
notions  acquises  dans  les  autres  cours  ; calcul  rapide, 
vérification  des  tarifs,  interprétation  des  cours  et  mer- 
curiales, correspondance  en  langue  française  ou  étran- 
gère] reproduite  à la  main  ou*  à la  machine  à écrire  ; 

é)  Enfin,  d’établir  régulièrement  un  compte-courant, 
un  inventaire,  une  balance  de  vérification. 
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DESSIN 

(i  heure  par  semaine  dans  chaque  année.) 


DEUXIÈME  ET  TROISIÈME  ANNÉES 

PROGRAMME  > 

Dessin  artistique.  — Dessins  faits  en  classe  d’après  des 
modèles. 

a)  Objets  usuels  simples. 

h)  Échantillons  de  zoologie  et  de  botanique. 

c)  Modèle  vivant  vêtu. 

d)  Modèles  tirés  des  monuments  de  l’art  français. 

f)  Dessins  et  croquis  de  paysages  sous  la  direction  du 
professeur. 

INSTRUCTIONS 

a)  Objets  usuels  simples.  — Une  partie  des  modèles 
précédemment  cités  peut  servir.  Cependant  il  vaut 
mieux  varier,  sortir,  s’il  se  peut,  des  objets  qiie  l’élève 
voit  tous  les  jours,  lui  proposer  parfois  des  formes 
imprévues  « amusantes  ». 

Ajouter  quelques  modèles  nouveaux  de  forme'  plus 
complexe  : copeaux  de  bois,  feuilles  mortes,  instru- 
ments de  musique,  violon,  guitare,  mandoline,  clairons, 
tambours,  masques  japonais,  armes,  objets  groupés,  etc., 
puis  quelques  instruments  de  physique,  connus  des 
élèves  pgr  l’étude  qu’ils  en  ont  faite,  ou  expliqués  suf- 
fisamment. 

h)  Échantillons  de  zoologie,  de  botanique.  — Cette 
série  est  assez  nombreuse  pour  éviter  la  répétition. 
Faire  observer  les  différences  entre  espèces  voisines, 
où  se  révèle  l’inépuisable  variété  de  la  nature.  Insister 
sur  le  caractère  de  ces  objets.  Montrer,  si  l’on  peut,  des 
estampes  anciennes  ou  modernes,  croquis  ou  dessins 


1.  On  a éliminé  du  présent  programme  le  Dessin  géométrique^ 
qui  ne  concerne  pas  les  jeunes  filles. 


96  ÉCOLES  DE  FILLES.  — 2*  ET  3*  ANNÉES. 

de  maîtres,  où  ce  caractère  est  fortement  traduit. 
Recherches  de  formes  intéressantes  au  point  de  vue 
décoratif  ; étude  de  la  flore  locale,  fraîche  ou  en  her- 
bier : port  de  la  plante,  disposition  du  feuillage,  des 
fleurs,  des  fruits,  des  graines  ou  des  racines.  — Coupes 
de  fleurs,  de  fruits  et  de  graines  ; fleurs  vues  en  plan  ; 
études  d’insectes  et  de  coquillages  de  la  région. 

c)  Modèle  vivant.  — (Voir  programmes  de  pre- 
mière année,  page  34)- 

d)  Modèles  tirés  des  monuments  de  l’art  français. 

On  s’inspirera  des  programmes  de  la  classe  d’histoire 

ou  de  français  (entente  nécessgiire  entre  les  maîtres) 
pour  faire,  à la  classe  de  dessin,  des  croquis  d’après 
des  moulages  ou  des  photographies  ; gargouilles, 
pilastres,  chapiteaux,  frises,  panneaux,  rosaces,  vases 
décoratifs,  mascarons  et  figures  d’un  caractère  simple 
et  très  précis. 

Ces  croquis  seront,  le  plus  souvent,  exécutés  en  une 
séance.  On  peut  augmenter  le  nombre  de  ces  exercices 
vers  la  fin  de  la  troisième  année.  Toutefois,  le  dessin 
d'après  des  éléments  naturels  restera  toujours  le  prin- 
cipal objet  des  études. 

En  troisième  année,  il  faudra  faire  une  part  à Tart  et 
à l’industrie  de  l’Extrême-Orient,  de  même  qu’à  l’art 
industriel  et  ornemental  français  du  xix®  siècle.  La 
corrélation  ou  les  dissemblances  entre  ces  deux  séries 
d’objets  seront  signalées  aux  élèves  : ils  s’initieront 
peu  à peu  à l’idée  de  pénétration  des  arts,  à leur  rajeu- 
nissement grâce  aux  influences  venues  du  dehors.  Les 
plâtres  et  les  photographies  continueront  à fournir 
l’occasion  de  quelques  développements  simples  sur 
l’histoire  de  l’art. 

Tous  les  exercices  que  nous  venons  d’énumérer  en 
a,  b,  c,  d^  doivent  aussi  donner  lieu  à des  remarques  * 
sur  l’observation  des  valeurs,  lumières,  demi-teintes, 
ombres,  reflets,  ton  local,  et,  en  général,  sur  tout  ce  qui 
concerne  l’éclairage  des  objets. 

Arrangements  décoratifs.  — Thèmes  donnés  comme 
en  première  année  ; mais  ici  on  commence  à donner  une 
place  à des  compositions  ayant  une  destination  déter- 
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minée  : carreaux  de  faïences,  dessous  de  plat,  boîtes 
décorées,  frises,  panneaux,  pochoirs,  enluminures, 
lettres  ornées,  assiettes,  petits  vitraux,  décoration  de 
vases,  etc.  Les  schémas  tracés  au  tableau  par  le 
maître  sont  conçus  de  façon  à laisser  à l’élève  une  plus 
grande  latitude.  On  fera  observer  les  différences  de 
décoration  motivées  par  la  matière  traitée  : faïence, 
bois,  fer,  étoffe,  etc.  On  traitera  de  la  question  si 
importante  des  relations  de  tons,  de  l’harmonie  des 
couleurs,  etc.  On  profitera  aussi  de  cette  occasion  pour 
introduire,  dans  la  leçon  ou  correction,  quelques 
notions  d’art  appliqué,  de  technique  élémentaire.  Ces 
leçons  de  choses  intéressent  au  plus  haut  point  les 
élèves.  Signaler  l’usine,  la  verrerie,  la  faïencerie  du 
voisinage.  A l^ccasion,  en  faire  le  but  d’une  prome- 
nade. Dans  la  mesure  du  possible,  faire  réaliser, 
exécuter  une  composition  d’élève,  faire  entre  autres  une 
maquette,  un  vase,  etc.  Coopération  avec  l’atelier  de 
travail  manuel. 

Suivant  les  sujets  les  mêmes  compositions  décora- 
tives pourront  être  exécutées  en  modelage. 

Dessins  ou  croquis  de  mémoire.  — Mêmes  observa- 
tions qu’en  première  année  {Voir  page  36.) 

Dessins  et  illustrations  faits  hors  la  classe.  — Eh 
prendre  la  matière  dans  les  programmes  des  classes, 
d’histoire,  de  littérature  et  de  langues  vivantes  : scènes, 
narrations,  contes  et  nouvelles,  épisodes  à illustrer 
(entente  entre  les  maîtres).  En  outre,  les  sujets  qui, 
par  leur  nature,  ne  peuvent  être  utilisés  comme  modèles 
de  classe  sont  proposés  aux  élèves  comme  sujets 
d’étude  hors  de  la  classe  : une  voiture,  une  maison,  un 
tramway,  des  êtres  vivants  : un  chien,  un  chat,  un 
cheval,  un  bœuf,  un  poisson,  un  personnage.  Paysages, 
intérieurs;  vue  d’un  jardin,  d’une  rue,  du  port,  d’une 
église,  d’un  bateau,  d’un  détail  ornemental,  d’un 
arbre,  etc. 


REMARQUES  GÉNÉRALES 

Durant  ces  trois  années,  le  maître  a graduellement 
relevé  la  portée  de  son  enseignement  ; sa  critique  s’est 
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faite  plus  exigeante.  S’étant  assuré  du  tempérament  de 
son  élève,  il  s’est  occupé  peu  à peu  de  châtier  sa 
forme,  d’épurer  son  goût,  car  la  liberté  que  nous  préco- 
nisons en  principe  n’est  pas  exclusive  d’une  discipline 
raisonnée.  Celle-ci,  toutefois,  au  lieu  de  s’imposer  de 
prime  abord  et  d’autorité,  pénétrera  doucement,  à 
mesure  que  le  jugement  de  l’élève  sera  développé.  On 
aboutit  au  jugement,  dans  l’enseignement  du  dessin 
comme  ailleurs  ; on  ne  part  pas  de  là. 

Quant  au  mode  d’exécution,  le  choix  devra  toujours 
être  laissé  à l’élève  : si  la  couleur  l’impressionne  plus 
que  la  forme,  qu’il  emploie  la  couleur.  La  coloration 
des  dessins  se  fera  à l’aide  d’aquarelle,  de  crayons  de 
couleur  ou  de  pastels.  La  tâche  du  maître  sera  alors  de 
guider  l’élève  dans  l’emploi  de  son  outil.  Il  le  prévien- 
dra de  la  difficulté  ou  de  l’avantage  inhérent  à chaque 
procédé.  Il  lui  en  facilitera  le  maniement  pratique,  mais 
sans  lui  imposer  une  « manière  » à lui . Il  ne  doit  pas 
enseigner  des  recettes,  mais  des  moyens  de  s’affranchir. 

On  peut  recommander  aussi  l’exécution  rapide  de 
croquis  monochromes  au  pinceau,  faits  d’après  nature, 
à l’encre  de  Chine,  à la  sépia,  ou  en  teinte  neutre.  Cet 
exercice  est  bon  dans  toutes  les  classes.  Une  ou  deux 
séances  par  mois  suffisent. 

L’enseignement  de  la  classe  doit  avoir  une  sanction. 
Tous  les  dessins  seront  classés  par  ordre  de  mérite, 
puis  exposés,  et  la  critique  en  sera  faite  en  présence  de 
tous.  Les  élèves  peuvent  être  invités  dans  une  certaine 
mesure  à émettre  leur  avis  personnels.  Le  maître  donne 
les  raisons  du  classement  qu’il  a établi  et  cet  échange 
d’observations  est  très  profitable  à l’éducation  du  sens 
critique. 

L’enseignement  est  tour  à tour  collectif  et  individuel, 
ou  plutôt  il  est  à la  lois  l’un  et  l’autre.  Collectif  pour  la 
présentation  des  modèles,  pour  l’exécution  au  tableau 
des  thèmes  à traiter,  pour  les  conseils  généraux  donnés 
à haute  voix,  pour  les  règles  pratiques,  pour  la  criti- 
que générale.  Individuel  pour  la  correction  spéciale 
précise,  pour  la  remise  au  point  de  chaque  erreur  par- 
ticulière. C’est  affaire  de  jugement  et  de  tact.  Mais  le 
maître  doit,  le  plus  souvent  qu’il  peut,  parler  à eoix 
haute.  ' 
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Il  ne  devra  pas  oublier  qu’une  classe  muette  est  aussi 
une  classe  aveugle.  Il  doit  animer  l’esprit  pour  éclaircir 
les  regards.  On-  ne  lui  demande  pas  d’être  bavard  ni 
bel  esprit,  mais  communicatif  et  vivant. 

Un  moyen  excellent  d’établir  un  courant  de  sens 
artistique  parmi  les  élèves  est  de  leur  montrer , d’abord 
(ceci  est  même  indispensable),  à l’état  complet  et  glo- 
rieux, les  monuments  dont  ils  auront  dessiné  quelque 
fragment.  Pour  cela,  il  faudra  instituer  petit  à petit  des 
portefeuilles  de  photographies  artistiques.  On  peut 
aussi  se  procurer  les  éléments  de  petites  expositions 
temporaires,  soigneusement  préparées  en  vue  d’un  but 
défini,  et  d’où  ressorte,  la  parole  du  maître  aidant,  une 
leçon  forte  et  nette.  Les  dessins  de  maîtres  offrent,  à 
cet  égard,  une  mine  inépuisable. 

On  aura  soin  de  faire  une  large  part  aux  maîtres 
français,  notamment  à ceux  du  xvi®  et  du  xvm®  siècle. 
Des  séries  d’estampes  japonaises  seront  aussi  de  la 
plus  grande  utilité.  Et  ainsi  de  suite. 

Enfin,  il  n'est  pas  jusqu’à  l’exposition  périodique 
des  meilleurs  travaux  d’élèves  qui  n’ait  sa  valeur 
d’exemple  accessible  et  sa  vertu  d’émulation. 

A Tétifde  de  la  composition  décorative  s’adjoindront 
des  notions  sur  les  styles  dans  les  diverses  industries 
d’art.  Ces  notions,  essentiellement  pratiques,  peuvent 
s’acquérir  par  la  vue  et  la  comparaison  d’œuvres  et  de 
reproduction  d’œuvres  d’art  par  des  croquis  pris  d’après 
ces  œuvres  ; elles  peuvent  être  complétées  au  besoin 
par  des  exercices  de  modelage.  Ces  notions  ont  pour 
but  d’initier  les  élèves  à des  connaissances  indispen- 
sables pour  tout  employé  appelé,  dans  un  magasin,  à 
servir  d’intermédiaire  entre  le  fabricant  et  l’acheteur. 
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EXERCICES  PRATIQUES 

(4  heures  par  semaine  dans  chaque  année.) 


STÉNOGRAPHIE,  DACTYLOGRAPHIE 

Aucune  méthode  sténo  graphique  n’est  imposée,  ni 
même  recommandée  ; il  en  est  de  même  pour  les  ma- 
chines à écrire. 


DEUXIÈME  ANNÉE 

Sténographie. 

On  doit  arriver  à la  fin  de  l’année  à une  vitesse 
d’environ  5o  mots  par  minute.  7 

Dactylographie. 

Étude  des  types  de  machines  dont  dispose  1 école, 
mécanisme  et  entretien. 

Etude  méthodique  du  fonctionnement  et  du  doigte. 

TROISIÈME  ANNÉE 
Sténographie. 

Application  aux  opérations  du  bureau  commercial. 

Dactylographie. 

On  s’attachera  surtout  à obtenir  la  meilleure  dispo- 
sition du  travail,  le  parfait  entretien  des  machines,  la 
bonne  tenue  du  corps  et  la  correction  du  doigté  : il 


SECTIOxN  COMMERCIALE. 


101 


s’agit  moins,  à l’école,  d’arriver  à une  vitesse  donnée 
que  d’éviter  les  habitudes  vicieuses  dont  se  corrige 
difficilement,  par  la  suite,  celui  qui  les  a contractées 
au  début. 


EXERCICES  PRATIQUES 

Cartonnage. 

11  ne  s’agit  pas  d’apprendre  le  métier  de  relieur  au 
futur  employé  de  commerce,  mais  simplement  de  le 
mettre  à même  de  confectionner  proprement  les  car- 
tons, classeurs  et  divers  accessoires  du  bureau  com- 
mercial. 

Moyennant  un  outillage  simple  et  peu  coûteux  qu’on 
se  procurera  à l’atelier  de  travail  manuel  (cousoirs, 
presse  à rogner,  une  cisaille  à couper  le  carton  et  un 
pot  à colle),  on  pourra  confectionner  classeurs  et  car- 
tons, brocher  et  cartonner  les  registres  et  tîollections 
de  documents  commerciaux,  etc. 

Lé  principal  but  de  ces  exercices  est  de  donner  aux 
élèves  des  habitudes  d’ordre  et  d’économie. 


Copies. 

Les  élèves  seront  exercés  aux  différentes  reproduc- 
tions employées  journellement  dans  le  commerce  : 

I®  Copie  de  lettres; 

2°  Polycopies  divers  (pâtes  de  gélatine,  plume  Edison, 
autocopiste,  lithocopiste,  etc.)  ; 

3®  Reproductions  photographiques  en  bleu  (plans,  cro- 
quis, dentelles,  etc.). 


Expéditions. 

Préparation  des  feuilles  d’expédition  et  emballage  des 
paquets  à expédier  dans  les  cas  suivants  : 

Échantillons  sans  valeur,  par  la  poste; 

Objets  en  valeur  déclarée  ; 
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Colis  postaux  avec  ou  sans  valeur  déclarée  ; 

Expédition  par  chemin  de  fer  G.  V.,  P.  V.  Tarifs  divers. 
Compléter  ces  exercices,  en  3®  année,  par  des  visites  aux 
gares,  aux  quais  d’embarquement,  etc.  Envois  par  bateaux, 
wagon  complet,  etc.  , 


Même  programme  que  pour  la  section  générale  ( Voir 
page  73.) 


Même  programme  que  pour  la  section  générale  ( Voir 
page  73.) 


ÉCRITURE 


(i  heure  par  semaine  dans  chaque  année.) 


CHANT 

(2  heures  par  semaine  dans  chaque  année.) 


GYMNASTIQUE 

(i  heure  * par  semaine  dans  chaque  année.) 


Jeux.  Promenades  scolaires.  Marches  rythmées. 
Evolutions  à la  course- cadencée. 


I.  Leçons  données  pendant  les  récréations. 


SEOTIOni  MÊlVAGÊKe 


RÉPARTITION  DU  TEMPS  DANS  CHAQUE  ANNÉE. 

Enseignement  littéraire 6 heures  par  semaine. 

scientifique 4 — par  semaine. 

Enseignements  spéciaux. ..  J 19  _ par  semaine. 

Ecriture,  chant,  gymnastique 3 — par  semaine. 


ENSEIGNEMENT  LITTERAIRE 


Morale 

Langue  française 

Histoire  et  géographie 


1 heure  par  semaine. 
3 heures  par  semaine. 

2 heures  par  semaine. 


MORALE 

(I  heure  par  semaine  dans  chaque  année.) 


Suite  du  développement  du  programme^  page  6. 
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LANGUE  FRANÇAISE 

(3  heures  par  semaine  dans  chaque  année.) 

DEUXIÈME  ET  TROISIÈME  ANNÉES. 

Exercices  communs: 

Voir  le  programme^  page  46. 

Exercices  spéciaux  : 

Rédactions  relatives  à la  vie  agricole.  Correspondance 
commerciale  : lettres  à un  vendeur,  à un  acheteur,  au  pré- 
sident d’une  société  d’agriculture,  d’horticulture,  d’un  syn- 
dicat, d’une  assurance  mutuelle. 

Correspondance  administrative  : lettre  à un  maire,  un 
juge  de  paix,  un  préfet  pour  demandes  diverses. 

Formules  d’acte  sous  seing  privé  : bail,  vente,  échange  ; 
déclaration  de  mutation,  etc. 

Rapport  sur  expertises  en  cas  de  grêle,  d’incendie  ; 
compte  rendu  de  visite  d’exploitation  ou  d’experiences 
agricoles.  ^ 


HISTOIRE  ET  GÉOGRAPHIE 

(2  heures  par  semaine  dans  chaque  année.) 

Même  programme  que  pour  la  section  d enseigne- 
ment général,  page  48. 
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INSTRUCTION  CIVIQUE  ET  DROIT 
USUEL 

(Environ  3o  leçons  de  i heure  en  2®  année.) 

Même  programme  que  pour  la  section  denseigne- 
merii  général^  56. 

DROIT  USUEL  ET  ÉCONOMIE  POLITIQUE 

(3o  leçons  de  i heure  en  troisième  année.) 

Même  programme  que  pour  la  section  d' enseignement 
général^  page  69. 


ENSEIGNEMENT  SCIENTIFIQUE 


Sciences  mathématiques 2 heures  par  semaine. 

Sciences  physiques  et  naturelles.  2 — par  semaine. 

ARITHMÉTIQUE 

{2  heures  par  semaine  dans  chaque  année.) 

. Exercices  de  calcul  rapide  et  comptabilité  du  ménage. 


SCIENCES  PHYSIQUES  ET  NATURELLES. 
HYGIÈNE 

(2  heures  par  semaine  dans  chaque  année.) 

Même  programme  que  pour  la  section  d enseignement 
général^  page  63. 
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EHSEIGHEMEHTS  SPÉCIAUX 


Économie  domestique 

Dessin 

Travaux  à l’aiguille  . . 
Ménage  et  jardin 


I heure  par  semaine. 
3 heures  par  semaine. 
8 — par  semaine. 

6 — par  semaine. 


Total 


i8  heures  par  semaine. 


ÉCONOMIE  DOMESTIQUE 

(i  heure  par  semaine  dans  chaque  année.) 

DEUXIÈME  ANNÉE 

Qualités  de  la  bonne  ménagère  : ordre,  prévoyance, 
économie,  goût  du  travail.  Emploi  du  temps,  répartition 
par  jour,  par  semaine,  par  saison. 

Comptabilité  ménagère  : proportion  des  dépenses,  équi- 
libre du  budget  ; carnet  de  dépenses,  inventaire  du  linge, 
du  mobilier.  Provenance  des  objets  de  consommation; 
approvisionnements,  leur  limite,  époque  des  achats. 

Habitation  : choix,  disposition,  conditions  hygiéniques  ; 
entretien.  Loyer,  impôts,  engagement  de  location,  état  de 
lieux,  bail,  congé. 

Mobilier  : choix  et  entretien;  soins  particuliers  à la 
literie. 

Chauffage  et  éclairage  : maniement  et  entretien  des 
appareils,  indications  hygiéniques  et  économiques.  Com- 
bustibles, approvisionnements. 

Cuisine  : ustensiles  et  mobilier,  soins  d’entretien  du 
fourneau,  de  l’évier,  de 'la  vaisselle.  Produits  divers 
employés  pour  les  nettoyages. 

Blanchissage  : lessivage  et  savonnage,  enlèvement  des 
taches,  repassage,  empesage,  azurage,  glaçage  ; dangers 
des  fourneaux  servant  à chauffer  les  fers. 

Vêtement  : choix  des  étoffes  et  des  façons  : simplicité, 
conditions  du  bon  goût  dans  la  toilette . Conservation  des 
tissus  et  des  fourrures. 

Jardinage  : théorie  des  principales  opérations. 
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TROISIÈME  ANNÉE 

Aliments  : composition  et  valeur  nutritive'  des  aliments. 
Condiments,  leur  action  et  leur  mode  d’emploi. 

Achats  au  marché,  à la  boucherie,  à la  boulangerie,  à 
l’épicerie,  etc. 

Opérations  culinaires  : premiers  principes  et  définitions  ; 
blanchir,  rafraîchir,  faire  revenir,  roussir,  rôtir,  braiser, 
bouillir,  mijoter,  etc.  Bouillon,  beurre,  graisses,  roux  et 
sauces  ; extraits  de  viande. 

Principaux  modes  de  cuisson.  Applications  aux  prépa- 
rations culinaires  les  plus  employées  ; pot-au-feu,  ragoûts, 
braisés,  rôtis,  grillades,  fritures,  sautés. 

Menus  : composition  hygiénique  et  économique  suivant 
l’âge  et  la  profession,  application  des  tables  d’équivalents 
nutritifs;  calcul  des  prix  de  revient  et  comparaisons. 

Provisions  et  conserves  de  ménage  : légumes,  fruits, 
confitures,  etc. 

Animaux  de  l’étable  et  de  la  basse-cour:  soins  hygiéni- 
ques, nourriture. 

Lait,  beurre,  fromage,  oeufs.  Conservation. 

Ahoilles,  vers  à soie. 


DESSIN 

(3  heures  par  semaine  dans  chaque  année.) 

Même  programme  que  pour  la  section  (V enseignement 
général  (page  72). 


COUPE  ET  LINGERIE 

(3  heures  par  semaine  dans  chaque  année.) 

Théorie  et  tracé  des  patrons» 

DEUXIÈME  ANNÉE 

Prise  des  mesures. 

Tracé  de  patrons  de  lingerie  (trousseau  et  layette)  : fichu 
à pièce,  couche-culotte,  bavette,  robe  d’enfant,  pantalon, 
camisole. 
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Tracé  de  patrons  de  vêtements  : corsage  de  femme,  che7 
misette. 


TROISIÈME  ANNÉE 

Prise  de  mesures. 

Tracé  de  patrons  nécessaires  aux  travaux  de  lingerie 
et  de  couture  ; objets  de  layette  ou  de  trousseau. 

Corsages  de  différentes  formes.  Cache-corset.  Jupe 
simple. 

Lingerie  (exécution). 

' DEUXIÈME  ANNÉE 

Pièces  d’études  : montage  de  fronces,  points  de  fantaisie. 

Coupe  et  couture  d’objets  de  layette  : fichuà  pièce,  couche- 
culotte,  bavette,  et  d’objets  de  trousseau  ; robe  et  panta- 
lon d’enfant. 

Raccommodages  : pièces  à quatre  coins. Reprises  croisées; 
reprises  sur  tricot. 

Broderie  : étude  de  différents  festons  et  de  lettres  bro- 
dées. 

Tricot,  crochet  : applications. 

TROISIÈME  ANNÉE 

Raccommodages  : reprises  sur  toile  ouvrée  et  sur  tissus 
rayés.  Remmaillage. 

Broderie  ; étude  du  point  de  feston,  cordonnet  ; plumetis. 
Jours.  Points  d’ornement. 

Coupe  et  couture  d’objets  de  lingerie  ; chemisette  d’en- 
fant, col  et  robe  d’enfant.  Cache-corset,  chemises  ouvra- 
gées. 

Tricot,  crochet,  filet  : applications. 
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COUTURE 

Confection  de  robes  et  de  vêtements  simples» 

(3  heures  par  semaine  dans  chaque  année.) 

DEUXIÈME  ANNÉE 

Pièces  d'études  sur  étoffe  doublée  : poses  d'agrafes  et  de 
boutons,  biais,  plissés,  fronces,  coulissés,  etc. 

Corsage  drapé,  de  forme  très  simple,  sur  fond  de  corsage 
en  doublure,  ou  chemisette  sur  corsage  de  dessous  mon- 
tant. 

Jupes  de  formes  très  simples.  (L’étude  de  la  jupe  pourra 
être  faite  en  mousseline  sur  le  mannequin  réduit.)  Quel- 
ques jupes  seront  faites  à la  taille  des  élèves. 

Raccommodage  : exécution  sur  des  pièces  en  lainage  ou 
en  drap  des  divers  points  de  raccommodage  appris  au  cours 
de  lingerie. 

TROISIÈME  ANNÉE 

Costumes  simples  (corsage  et  jupe)  ; soit  corsage  drapé, 
soit  chemisette  sur  corsage  de  dessous  montant.  Différentes 
formes  de  manches.  Application  à ces  costumes  d’orne- 
ments et  de  garnitures  composés  au  cours  de  dessin. 

Raccommodages  : réparation  de  vêtements  en  lainage  et 
en  drap  ; reprises,  pièces,  bords,  etc. 

Étude  historique  du  vêtement  d’après  gravures  réunies  en 
collection. 


MODES 

{2  heures  par  semaine  dans  chaque  année.) 


DEUXIÈME  ANNÉE 

Petits  plis  de  fantaisie.  — Ourlets  sur  velours  anglais. 
Charlottes  d’enfants,  forme  et  garniture. 

Formes  en  linon. 

Garniture  de  chapeaux  de  paille  des  élèves. 
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TROISIÈME  ANNÉE 

Chapeaux  tendus  en  drap  et  en  velours. 
Chapeaux  coulissés  en  mousseline. 
Formes  eoulissées  en  tulle. 

Chapeaux  de  paille  cousue. 

Garniture  de  chapeaux  d’élèves. 


MÉNAGE  ET  JARDIN 

(6  heures  par  semaine  dans  chaque  années) 

L’enseignement  ménager  comprend  outre  les  notions 
théoriques  d’économie  domestique  prévues  ci-dessus 
page  io6  : i°  des  exercices  pratiques  : a)  de  cuisine  ; ô)  de 
blanchissage,  repassage,  nettoyage  ; 2“  des  travaux  de 
jardinage. 

Cet  enseignement  commence  en  deuxième  année  et, 
pour  la  pratique,  les  élèves  sont  exercées  par  groupes  * 
de  douze  au  plus  à la  fois. 

Une  section  ménagère  de  24  élèves,  par  exemple,  ' 
comprendra  deux  groupes  entre  lesquels  un  roulement 
sera  établi  de  manière  que  chaque  élève  participe  tan- 
tôt aux  exercices  a),  tantôt  aux  exercices  6),  pendant 
huit  heures  par  semaine. 

Certains  exercices  de  cuisine  (cuire  des  légumes  secs, 
accommoder  des  restes,  etc.)  ou  de  blanchissage  et  de 
repassage  (essanger,  lessiver,  laver,  sécher,  etc.),  ne 
pouvant  s’achever  le  -même  jour,  seront  continués  le 
lendemain.  L’horaire  et  le  roulement  seront  réglés  de 
façon  à réunir  le  même  groupe  dans  une  séance  de 
4 heures  un  jour,  et  dans  une  autre  de  même  durée  le 
lendemain  ; une  semaine  sur  deux  à la  cuisine,  l’autre 
au  lavage  et  au  repassage.  Pendant  la  belle  saison, 
dix  ou  douze  de  ces  séances  seront  réservés  aux  tra- 
vaux du  jardin. 
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Cuisine, 

Les  exercices  de  cuisine  comprennent  : 

1°  L’achat  des  provisions  nécessaires  pour  un  repas  d’a- 
près une  liste  arrêtée  d’avance  ; 

2“  La  préparation  et  la  cuisson  des  aliments  ; la  mise  du 
couvert  ; • 

3®  La  tenue,  pour  chaque  élève,  d’un  carnet  de  dépenses 
dans  lequel  figurent  les  prix  de  revient  par  .plat  et  par 
convive.  En  outre,  en  troisième  année,  ce  carnet  indiquera 
la  valeur  nutritive  de  chacun  des  aliments  (proportion  ou 
quantité  de  matières  hydrocarbonées,  albuminoïdes  et 
grasses)  ; 

4®  Le  repas  auquel  prennent  part  les  élèves  du  ’ groupe 
ainsi  que  le  professeur  ; 

5®  Enfin  le  rangement  de  la  cuisine  et  de  tous  les  objets 
qui  ont  servi  aux  préparations  culinaires. 

Toutes  les  opérations  seront  expliquées  au  fur  et  à me- 
sure de  leur  exécution.  Le  professeur  en  fera  connaître  la 
raison  d’être  en  s’appuyant  sur  les  connaissances  acquises 
aux  cours  de  sciences  physiques  et  naturelles,  d’hygiène 
et  d’économie  domestique . 

Pendant  le  second  semestre  de  troisième  année,  les 
élèves  seront  exercées  à composer  elles-mêmes  des  menus 
répondant  à des  conditions  déterminées. 


Blanchissage.  — Repassage.  — Nett  jyage. 
DEUXIÈME  ANNÉE 

Indications  pratiques  pour  le  blanchissage  du  linge. 
Lessiveuse. 

Petit  savonnage.  Lavage,  rinçage,  mise  au  bleu. 
Préparation  de  l’empois  cru. 

Amidonnage  de  linge  facile  : cols,  poignets,  petits  jupons. 
Repassage  de  linge  uni  : mouchoirs,  serviettes,  tabliers, 
etc. 

Préparation  de  l’empois  cuit. 

Amidonnage  et  repassage  de  linge  fin  et  empesé. 
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Enlèvement  sur  le  linge  de  taches  d’encre,  de  rouille,  de  ' 
fruit,  de  vin. 

Enlèvement  sur  les  étoffes  de  laine  de  taches  de  graisse, 
de  cambouis,  de  bougie,  de  sucre. 

Nettoyage  d’objets  en  cuivre,  en  acier,  en  corne. 

Nettoyage  de  gants,  de  chapeaux  de  paille,  de  voiles  de 
crêpe. 


TROISIÈMB  ANNÉE 


Blanchissage  d’objets  de  flanelle,  en  tricot  de  laine. 

Blanchissage  de  dentelles  blanches  et  de  dentelles  noires. 

Amidonnage  et  repassage  de  chemises  d’hommes. 

Amidonnage  et  repassage  d’objets  en  mousseline  et  de 
pièces  de  linges  garnies. 

Exercices  de  tuyautage  sur  des  bandes  de  mousseline  et 
de  nanzouk. 

Repassage  de  linge  tuyauté  : bonnets,  garnitures,  etc. 

Préparation  de  l’encaustique  et  nettoyage  de  meubles 
cirés  ou  vernis. 

Nettoyage  de  cadres  dorés. 

Préparation  et  nettoyage  d’une  lampe. 


Jardinage. 

Les  travaux  pratiques  d’horticulture  sont  d’une  incon- 
testable utilité  pour  les  jeunes  Allés,  car,  dans  bien  des 
cas,  c’est  la  femme,  la  ménagère  qui  s’occupe  des  soins 
du  jardin. 

Ces  travaux  doivent  familiariser  les  élèves  avec  les  no- 
tions scientiflques  applicables  à l’agriculture,  en  général, 
mais  surtout  à l’horticulture. 

Jardin  fruitier.  — Semis  de  pépins  et  de  noyaux.  Trans- 
plantation des  plans  déjà  obtenus.  Formation  des  mar- 
cottes et  des  boutures.  Greffes.  Plantation  des  arbres  frui- 
tiers. Fumure  de  certains  arbres  fruitiers.  Soins  à donner 
aux  arbres  malades.  Taille  et  palissage  des  arbres  frui-- 
tiers. 

Pincements,  suppression  des  fleurs,  des  fruits  trop  nom- 
breux : arrosage.  Destruction  des  insectes  nuisibles  et  des 
plantes  parasites.  Récolte  et  conservation  des  fruits. 
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Jardin  potager.  — Application  des  engrais  Formation  du 
terreau.  Labourage,  semis,  nettoyage  des  allées,  plantation 
des  bordures.  Emploi  des  abris.  Transplantation,  arrosage, 
binage,  sarclage,  buttage,  roulage.  Récolte  et  conservation 
des  graines. 

Jardin  d’agrément.  ■ — Mêmes  soins  qu’au  jardin  potager. 
Multiplication  de  certaines  plantes  vivaces  au  moyen  de 
marcottes  et  de  boutures,  écussonnage  du  rosier  vers  la 
lin  de  juillet,  entretien  du  petit  jardin  botanique,  conser- 
vation pendant  l’hiver  de  certaines  plantes  sensibles  à la 
gelée. 

Cultures  démonstratives.  — A.  En  milieu  stérile.  Semis, 
en  pots  ou  en  caisse,  dans  du  gravier,  du  sable  ou  du 
verre  cassé,  de  diverses  espèces  de  graines  : haricot, 
millet,  chanvre,  maïs,  etc.  ; préparation  des  engrais  néces- 
saires à l’arrosage  (l’un  sera  complet,  à chacun  des  autres 
il  manquera  un  des  éléments,  essentiels) . 

B.  Comparaison,  dans  un  mètre  carré  du  jardin,  de  l’ef- 
fet des  divers  engrais  ; exemples  : planche  de  légumes 
semés  ou  repiqués  en  lignes,  une  ligne  arrosée  à l’eau 
ordinaire,  chacune  des  autres  avec  une  solution  convena- 
blement étendue  d’engrais  différents.  Essais  analogues 
avec  engrais  solides  préalablement  incorporés  au  sol. 

En  hiver,  on  fera  quelques  applications  à l’horticulture 
d’appartement. 


ÉCRITURE 

(i  heure  par  semaine  dans  chaque  année.) 

Même  programme  que  pour  la  section  d enseignement 
général  (page  ^3). 


Ecoles  prim.  super,  de  filles. 


114  ÉCOLES  DE  FILLES.  — 2“  ET  3<>  ANNÉES. 


CHANT 

(2  heures  par  semaine  dans  chaque  année.) 

Même  programme  que  pour  la  section  d'enseignement 
général  (page  ^S). 


GYMNASTIQUE 

(i  heure  ' par  semaine  dans  chaque  année.) 

Continuation  des  exercices  de  première  année 
(page  42). 


I.  Prise  sur  le  temps  de  la  récréation. 
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